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Les terribles 
contes de fées 
de John Irving

John Irving, peut-être un Don Quichotte .. Le Soleil, Michel Poren»

par Régis Tremblay
Le roman est l'un des derniers 

oasis du rêve éveillé et sensé, dans 
ce siècle de mirages où se des­
sèchent des notions aussi vitales 
que le respect de l’individu, de 
l’enfant et de la famille.

Ces considérations n’émanent 
point de quelque vieux littérateur, 
mais d’un jeune turc (et pourtant 
américain) des lettres: John irving, 
le divin créateur de “Garp”, enfant 
du siècle, donc enfant terrible. Non 
moins terribles sont les cinq petits 
Berry, héros du tout nouveau ro­
man de Irving, “L’Hôtel New 
Hampshire”, qu’il est venu lancer 
au Québec, ces jours derniers.

“L’intimité est violée, la fa­
mille est violée, par la société, par 
les gouvernements. La société est 
dangereuse, et nos gouvernements 
sont des institutions douteuses!”

Pas intellectuel

Les jugements sortent dru. 
mais sans véhémence, de la bouche 
de John Irving. L’homme n’est pas 
un “intellectuel”, il s’en défend

d’ailleurs. Il a beau être un pro­
fesseur de littérature, un auteur 
aimé des critiques et adoré de tous 
les publics, ce qui domine chez lui, 
c’est un naturel vraiment pas. na­
turel pour la vedette qu’il est, la 
plus grande de la littérature mon­
diale actuellement

Songez seulement que “Le 
monde selon Garp” atteint les cinq 
millions d’exemplaires vendus aux 
Etats-Unis seulement (33,000 au 
Québec, ce qui est énorme) et que 
les ventes de “L’Hôtel New Hamps­
hire” s'annoncent encore meil­
leures, selon Pascal Assathiany, 
des Editions du Seuil. Avant même 
la sortie de cette dernière oeuvre, 
400.000 exemplaires étaient déjà ré­
servés. aux USA. Côté cinéma, le 
film “Garp” sortira en juillet, et le 
mois suivant, on commencera le 
tournage de “L’Hôtel New Hamps­
hire”. C’est ce qui s’appelle prendre 
toute la place.

Sentiments et merde

Comment John Irving ex­
plique-t-il son succès phénoménal? 
Serait-ce parce qu’il s'intéresse, 
dans ses romans, à toutes les mi­
norités existantes, des Juifs aux

Noirs, des homosexuels aux trans­
sexuels, des femmes humiliées aux 
familles violées?

"Je le souhaite, répond-i! très 
simplement. Plus généralement, je 
crois que mes livres sont aimés 
parce qu'ils sont pleins d’émotivité, 
parce que mes personnages sont 
attachants (lovable human 
beings .) Cela tranche un peu, 
merci, sur le roman actuel, où les 
sentiments sont traités comme de 
la merde (trash)...

“Cette absence incroyable de 
sentiments, cela fait terriblement 
intellectuel, je sais. Mais moi. je 
préfère un ton plus vivant, un style 
plus narratif. Au fond, j'écris à 
l’ancienne...”

Et pourtant, cet auteur “à l’an­
cienne” choque, ou du moins trou­
ble bien des lecteurs, et sur une 
grande échelle. Dans “L’Hôtel New 
Hampshire”, par exemple, on voit 
un footballeur violer une fille de 15 
ans, Franny, soeur de John, le per­
sonnage central. Cela ne s'arrête 
pas là, puisque Frank, le grand 
frère homosexuel, se fait violenter 
par le même footballeur. Mais les 
Berry se vengeront de lui. long­
temps après, en lui faisant la peur

de sa vie: une lesbienne déguisée 
en ours, un supposé mâle en plein 
rut. lut fera croire qu’elle (il) veut 
le violer à son tour. Question de lui 
jouer un petit ours...

Shocking or 
not shocking

Lorsque je lui dis que ses ro­
mans sont souvent “shocking" 
(puisque l’entrevue se déroule en 
anglais). John Irving proteste gen­
timent, mais fermement.

“Non, je n'ai pas l’intention de 
choquer, mais plutôt d'im­
pressionner et de séduire mon lec­
teur. Je tiens à le garder avec moi 
jusqu'à la fin du livre, à le tenir 
sous le charme. Pas par n'importe 
quel moyen, cependant. Je ne veux 
pas raconter de balivernes, je tiens 
à faire vrai. Et si mes romans sont 
bourrés de violence, c’est que la 
réalité de tous les jours est remplie 
de f ureur.

“Toutes ces choses que je ra­
conte ne sont pas indécentes. Un 
livre indécent, pour moi, est celui 
qui ignore toute violence. Je n’ai 
pas tendance à lire un pareil bou­
quin. parce que je ne le prends pas 
au sérieux.”

Quand John Irving veut il­
lustrer la violence de notre époque, 
il choisit de raconter le viol d’une 
jeune fille douce par un mas­
todonte du foot. Il choisit de dé­
crire les conséquences mons­
trueuses de cet acte, sur cette fil­
lette et sur sa famille. Parce que 
pour Irving, “le viol est la plus 
grande douleur que l’on puisse in­
fliger à quelqu’un”. Le crime est 
d'autant plus grand, quand il tou­
che une famille entière, car "la 
famille est l'une de nos meilleures 
institutions”, me dit-il.

Viol et inceste
"A cause de ce viol, Franny a 

souffert d’un terrible blocage. Elle 
a failli avoir quinze ans toute sa 
vie. C’est pareil pour son frère 
John, qui a presque assisté à ce 
viol. Quand on sait qu’il était 
amoureux de sa soeur, amoureux 
d'amour, je veux dire, on s’imagine 
un peu les conséquences..."

Certains ou certaines, comme 
Franny, ont quinze ans pendant 
longtemps, alors que d’autres, 
comme John Irving, ne font pas 
leur âge, comme on dit. A le voir 
(C.F. photographie) dirait-on qu’il 
a quarante ans? Deux fois vingt 
ans. toutes ses dents, tous ses che­
veux un peu grisonnants, et tout 
plein de muscles... car il en faut 
pour être lutteur gréco-romain- 
américain. Est-ce cette forme 
splendide, qui lui donne un air 
presque juvénile? Est-il comme 
Garp. John et Franny, un gosse 
prolongé?

"Je suis plus brillant que John, 
qui ne devient jamais adulte, parce 
qu’il ne dépasse pas ses trau­
matismes, comme une infinité de 
gens”, me déclare-t-il. Et il ajoute 
que cette fixation incestueuse de 
John est commune à beaucoup de 
gens. Car les liens familiaux, pous­
sés à l’extrême, deviennent un re­
fuge...

Contes de fées 
pour adultes

“La réalité est terrible, dit Ir­
ving. L’un des derniers endroits où 
l’individu puisse garder son in­
tégrité. c’est l’art, la littérature. 
Moi, je retrouve quelque espoir 
dans la fiction.”

Cette fiction qui lui fait sou­
vent raconter des histoires de fa­
mille...

Cette fiction, il la nomme “fai­
ry-tale”, tout au long de “L’Hôtel 
New Hampshire", pour faire de 
cette expression un leitmotiv, une 
clé passe-partout de. son oeuvre. 
Et pourquoi donc répéte-t il cons­
tamment: “Tout est un conte de 
fée”?

“J’invente des histoires plus 
vraies que la réalité, et je les ap­
pelle des contes de fées, un peu par 
ironie, explique l’auteur. Je veux 
faire comprendre que même si ma 
fiction semble incroyable, elle est 
encore moins inconcevable que la 
réalité. Qui aurait dit que le pa­
quebot Queen Elizabeth serait 
transformé un jour en bateau de 
guerre voguant vers les Malouines? 
Qui aurait cru qu'un jour le pré­
sident des Etats-Unis serait un 
mauvais acteur de westerns? Nous 
aurions pu tout aussi bien élire 
John Wayne, et dans ce cas, les 
Malouines auraient vite été rayées 
de la carte!”

Everything is fairy-tale!
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Un spectacle pour que la 
chanson vive à Québec

par Jacques Samson
Pour qu’un tout petit théâtre 

de 150 places ne meure pas. pour 
que la chanson francophone de 
qualité conserve pignon sur rue à 
Québec et surtout pour que les 
intervenants sur l’immense échi­
quier culturel comprennent l’im­
portance du drame qui se vit ac­
tuellement au Petit-Champlain et 
dans plein d’autres endroits du 
genre. Félix Leclerc, Gilles Vi- 
gneault, Claude Léveillée. la vieille 
garde de l’expression québécoise, 
renforcée de trois membres de la 
jeune chanson. Christine Bernard, 
Claude Arteau et Bernard Daoust, 
volent à la rescousse. Lundi, ils 
chanteront pour que le Petit- 
Champlain continue. Leur spec­
tacle est un geste gratuit pour 
ramasser des fonds pour le théâtre, 
mais c’est aussi un cri d'alarme aux 
gouvernements, à l’entreprise pri­
vée, aux artistes, au public. Pour y 
assister, il faut débourser $100 par 
personne, mais au-delà du don, il y 
a le geste symbolique d’appui qui 
est très important.

Pierre Jobin, le directeur, ou si 
l’on veut l’animateur, de la petite 
équipe qui dirige le Petit-Cham- 
plain, derrière un bureau rempli de 
paperasse, à l’arrière-scène du 
théâtre, raconte l’aventure qu’il vit 
depuis quelques mois, ses dif­
ficultés, ses heures de gloire et non 
sans inquiétude, même s’il en a 
tellement vu d'autres, il est dans ce 
métier depuis fort longtemps, il 
rêve du miracle qui sauvera le voi­
lier en détresse.

C’est lui qui est à l’origine de 
ce spectacle-bénéfice qui rap­
portera en fin de compte, peut-être 
$20,000, de quoi à peine continuer 
quelques mois et se retrouver dans' 
le même cul-de-sac. Son but est de 
ramasser de l’argent, mais plus en­
core de mettre la balle dans le 
camp de ceux qui détiennent les 
solutions, de leur forcer la main, de

leur créer des remords de cons­
cience pour qu'ils agissent. Lui, son 
équipe, ont mené la barque jusque- 
là, iis ne peuvent aller plus loin, 
aux autres de prendre la relève.

“Nous avons un théâtre qui a 
tout pour être en santé, nous avons 
un public, de bonnes installations, 
tout est là. Ce qu’il faut, c’est 
effacer sa dette pour qu’il se pren­
ne en main. Ce théâtre-là devrait 
peut-être appartenir à la ville de 
Québec et nous être loué à $1 par 
année. Pourquoi pas? Les cartes 
sont actuellement entre les mains 
des autres joueurs”, dit-il.

Son histoire

La direction actuelle du Petit- 
Champlain a pns possession du 
théâtre en février 1980. Le Centre 
culturel Petit-Champlain venait de 
faire une faillite imposante.

“Parmi les arguments de fail­
lite, raconte Pierre Jobin, on parlait 
de la non-fréquentation du théâtre 
à cause du quartier dans lequel il 
était situé. Nous on n’était pas 
d’accord avec ça et c’est un peu 
pour ça qu’on l’a repris. La non- 
fréquentation du théâtre n’avait 
rien à voir avec le quartier, c’était 
parce qu’il n’y avait pas de spec­
tacles intéressants.” Et au cours 
des mois qui ont suivi, les af­
firmations de Pierre Jobin se sont 
vérifiées.

Pendant les trois premiers 
mois d'existence, le théâtre a dû se 
refaire une réputation. Succéder à 
une faillite n’a rien de réjouissant. 
Il existe toujours beaucoup de mé­
fiance, même si ce sont de nou­
veaux propriétaires. Pour se refaire 
une image, ils ont dû faire des 
concessions énormes, non ren­
tables. A certains moments, ils ont 
versé jusqu’à 100 pour 100 des 
recettes aux artistes qu’ils pro­
duisaient.

Pourtant, graduellement, les 
choses rentraient dans l'ordre. D'a­
vril à décembre 1980, le taux d'oc­
cupation était de 34 pour 100 En 
1981, il a fait un bond à 71 pour 100. 
Cette année, il se situera autour de 
60 pour 100, même dans un contex­
te économique difficile.

Pierre Jobin avait raison, avec 
des spectacles de qualité, il pouvait 
remplir son théâtre. Certains soirs, 
il a même refusé du monde.

Vocation

Dès le départ, la direction du 
Petit-Champlain voulait être ou­
verte au plus grand nombre pos­
sible de formes de spectacles. Jus­
qu’à maintenant, la chanson a do­
miné la programmation, mais le 
théâtre n’a jamais été négligé. Pier­
re Jobin parle d’une proportion de 
60 pour 100 pour la chanson et 40 
pour 100 pour le théâtre.

Mais le grand rêve du di­
recteur de la boite, ce serait de 
faire du music-hall, au sens eu­
ropéen du terme. Il rêve de pré­
senter des spectacles à plusieurs 
facettes: des jongleurs, des mimes, 
des magiciens, des chanteurs, des 
danseurs, etc. Il veut en arriver 
graduellement à cette formule, de 
faire des premières parties de spec­
tacles de grandes vedettes de la 
chanson, avec deux, trois ou quatre 
artistes différents. Pour le moment, 
c’est toujours un rêve, il n’a pas 
d’argent pour le faire. Le théâtre 
est petit et quand la vedette gruge 
la plus grande partie des revenus, il 
reste peu pour engager d'autre 
monde.

En attendant, le Petit-Cham­
plain continue à présenter du ja­
mais vu, de l’inédit ou ramène des 
artistes qui sont passés par le Qué­
bec il y a 20 20. 25 ou 30 ans et 
qu'on redécouvre aujourd’hui.

Les spectacles

En un peu plus de deux ans 
d’existence, le Petit-Champlain a 
présenté une quantité incroyable 
de spectacles et à peu près tous de 
très grande qualité. Durant sa pre­
mière année d’opération, le théâtre 
a produit 395 spectacles.

Pour bien se rendre compte du 
genre de la maison, voyons cette 
liste de spectacles: Michel Conte, 
Monique Leyrac, Pierre Philippon. 
Renée Claude. Marie Savard. le 
Théâtre Parmmou. Pierrick Houdy. 
Laurence Lepage, Ricet Barrier. 
Jean Hébrard. Paul Louka, Anna 
Prucnal, Léo Munger, l’Orchestre 
sympathique, Jean-Claude Dupont, 
Claude Léveillêe. José Barrense- 
Dias. Les fou-brac, Breton-Cyr, 
Jean-Roger Caussimon, Areski- 
Fontaine, Histoire de fantôme. 
Plein feux sur la Belgique, Jacques 
Yvart, la Commune à Marie, Ber­
nard Cimon, Suzanne Jacob, Jac­
ques Michel, Jacques Douai, Da- 
niele Oddera, Jean Marchand, Jac­
ques Debronkart, Christine Au- 
thier. René Lafleur, François Cor- 
bier, Guy Pezé, Eva, Michèle Ber­
nard, Philippe Anciaux, Dorothée 
Berryman, Diane Juster, Catherine 
Sauvage, Lise Thouin, Charlotte 
Laurier. Louise Portal, Cora Vau- 
caire. Pierre Bertrand. Gilles Va- 
liquette, Francis Cabrel, les Frères 
ennemis, Anne Vanderlove, Fran­
cesca Solleville. Pia Colombo, Her­
bert Pagani et Plein feux sur la 
Suisse.

Un palmarès éloquent, qui ne 
laisse aucun doute sur l’orientation 
du théâtre.

Portrait financier

Le portrait financier du Petit- 
Champlain est beaucoup moins ré-
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L INSTITUT CANADIEN de QUEBEC
42, rue St-Stanislas. tél. 692-518$
Guichets du km. au urn. I2h à lOt

une conférence 
audio-visuelle 
du sexologue

lean-Yves
DESJARDINS

25 et 30 AVRIL à 20h30
DERNIERE REPRESENTATION: 22 MAI

Le Théâtre de la Rallonge
présente

pourquoi s’mett’
Ecrite et |ouee par Lorraine Pintal

Louise Saint-Pierre 
Daniel Simard

Mise en scène Marie-Lou Dion ^
Costumes Lyse Bédard Æ
Om'or éclairages Michel Demers

du 29 avril au 23 mai 21 hOO 
Théâtre du Vieux-Québec ***3^ 
30, St-Stanislas. Rés.: 692-4212 ^

EXPOSITION 
DES OEUVRES DE
JEAN-PAIL LAPOINTE
DU 23 MAI AU 4 JUIN 1982

à la Galerie

ZANETTIN
28, Côte de la Montagne, Qué. 

(418) 692-1055
Heures d’ouverture de la Galerie 
Mardi, mercredi 10h30 à 17h30 
Jeudi, vendredi 10h30à 21h00 

Samedi 10h30à 17h00 
Dimanche: lh30à 16h00 

Lundi: Fermé

Plooe»
disponibles

QUfMC ÉTÉ Dfffltf

19Ô2
A ( Université de Sherbrooke. Sherbrooke, Quebec

Perfectionnement Perfectionnement 
en enseignement en technique
du 27 juin au 11 juillet du 11 aü 31 juillet

Barbara Forbes «ballet) Martial Roumain (ja//) 
Kazuko Hirabayashi «moderne) Margaret Gtbbs (musique) 

Mei Wong (moderne) Hillary Gal (labanotation)

Yves L-Ph. Cousineau tDirecteur .nrtstiqje)

Pour tout renseignernent veu«fe? communique' avec
Québec Eté Danse

839. rue Sherbrooke est Montreal. Quebec H2L 1K6 
Teifpnone (514)521 2785

-ETt'82

Sessions inten­
sives en pleine nature. 4 jours con­

sécutifs de 10 à 1 68. A Québec, Ile d Orléans et 
environs. Info: Olivier Toupm, 1807 Chemin 
Royal, St-Pierre, Ile d Orléans GOA H30

Tél. (418)829-2751

lafolie A
desarts

présente
à

Québec
Magdeleine G. Mor.ast

LES ARTISTES DE LA GALERIE 

QUELQUES OEUVRES CHOISIES

Mobilier International, 231, St-Paul
du 20 au 30 mai, de 12MX) à 18h00

Jeudi 10 juin - 20h
COLISEE DE QUEBEC
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pteentétton de 
CPI Donald K 

Donald elles 
Productions le 

Catt

Billet»: 10,50$ en vente aux guichets du Colisée

EN COPRODUCTION AVEC LF. THEATRE DU NOUVEAU MONDE

LA CHAIRE
CQMLI;ll.

DEBILLC DAVIS
COMÉDIENS JEAN MARIE LEMIEUX ET CARL BÉCHARD
METTEUR EN SCÈNE: OLIVIER REICHENBACH----------------
TRADUCTION DE FRANÇOIS TASSÉ_____________________
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Le Soleil, Jean Voilitres
Le Petit-Champlain est un théâtre important dans le milieu.

jouissant que son portrait ar­
tistique. L’an dernier, ils ont reçu 
une première subvention du gou­
vernement. Ils avaient besoin de 
$52.000 et ont obtenu $28.000

"Nous avons besoin une fois 
pour toutes de $50,000 pour être 
chez-nous. Depuis l'ouverture, 
nous avons versé $18.000 en intérêt 
à la Banque nationale, sans donner 
un sou sur le capital. Si on ne 
trouve pas rapidement l’argent, ce 
sera la fin et il restera des individus 
qui ont donné trois ans de leur vie, 
dont l'/i an sans salaire, avec une 
dette de plusieurs milliers de dol­
lars.”

Pourtant, même au fond du 
baril, la lumière demeure per­
ceptible. Pierre Jobin entretient un 
peu d'espoir.

"Nous avons la situation nor­

male d’un théâtre qui travaille. On 
pourrait se rentabiliser, mais dans 
un autre genre de spectacles. Pour­
tant, si on est patient, c’est la 
forme de spectacles la plus pro­
metteuse. Malgré les difficultés, 
nous avons réussi à assurer une 
continuité, une fidélité d’un certain 
public. Nous avons 400 membres 
qui ont payé une carte d’adhésion 
au théâtre, ça c’est important. Et 
en plus, l’entreprise privée 
commence à bouger. Elle vient 
d’annuler une dette de $24.000 que 
le théâtre devait en logement. Il se 
dessine des choses en­
courageantes.”

Le spectacle de lundi pourrait 
changer le cours des choses. Félix, 
Vigneault, Léveillée seront là, gra­
tuitement, parce qu’ils croient en la 
cause, aux autres de répondre 
maintenant.

Grand Amphithéâtre 
du CEGEP Ste-Foy

2410, chemin Ste-Foy

Jean Marc
CHAPUT

“Mets-y du coeur”
16-17- 18 juin à 20h
105-14$
Billets en vente maintenant dans les marchés Provtgo 
de Limoilou Neufchàtel. Ste-Foy (chemin St-Louis) 
Giffard (bout. Ste-Anne) et Lévis (Galeries Chagnon) 
Des frais de service de 75e seront perçus sur chaque 
billet

“Annie” 
en première 
à New York
NEW YORK AFP) — 

Près de 6,000 invités, 
dont Mme Nancy Rea­
gan. ont assisté lundi 
soir à New York, au 
’’Radio City Music 
Hall”, au gala de pre­
mière de la comédie mu­
sicale ’’Annie’’, tirée d'u­
ne bande dessinée des 
années 30.

Certains spectateurs 
ont dû payer jusqu’à 
$1.000 pour assister à ce 
gala dont les bénéfices 
iront à la television non 
commerciale PBS.

“Annie” a coûté $39 
millions, la comédie mu­
sicale la plus coûteuse 
jamais réalisée. Elle est 
tirée de la bande des 
sinée "Annie la petite 
orpheline", triste his­
toire d’une orpheline, 
adoptée par "Daddy 
Warbuck”.

ç> MAINTENANT 
a ouvert
5, le SAMEDI

jusqu'au 
5 JUIN

de I0hà Î7h
I 755
S rue MARCHAND 
^ (coin Richelieu 
f près de St-Jean 
5 et DeSaiaberry)

I „ tél : 529-9423

a#s#&

DISCO-CLUB 30-6u
550, de la Couronne — Tél.: 524-2040

• Vendredi et samedi soir

* DANSE *
musique populaire avec le

TRIO VISA
• Dimanche après-midi et soir

MUSIQUE CANADIENNE
avec Clermont Maltais 

et ses 4 musiciens

e Mercredi et jeudi soir
DANSE AVEC 

ANDRE CLAVIER
et ses musiciens

Entree chaque soir. 1,50$

☆
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Bill C. Davis, l'auteur de “La chaire” 
a dû faire l'apprentissage du succès

tiré» m
Le Soleil, Jean-Marie Villeneuve

Jean-Marie Lemieux 
en père Farley

Le Soleil, Jean-Marie Villeneuve

I»

Cari Béchard, en séminariste

par Martine 
R.-CORRIVAULT

“Ce qui est ici traité, dans le 
contexte particulier de ces “pro­
fessionnels de l’âme”, que sont les 
prêtres, ce n’est ni plus ni moins 
que la vérité, la sincérité et le sens 
de la vocation”, écrit le metteur en 
scène Olivier Reichenbach dans ses 
notes au programme de “La chai­
re ”, première production à l’affiche 
du Théâtre du Bois de Coulonge, 
cette année.

Et il continue en écrivant que 
tout au long des répétitions, la 
tentation de transposer le sujet lui 
venait: “Le jeune comédien, plein 
de foi et de vigueur, en face du 
directeur de compagnie, lourd d’ex­
périence, mais blasé...”

L’auteur, Bill C. Davis, un 
Américain à peine âgé de 30 ans, 
qui en est à son premier voyage au 
Canada à l’occasion de la première 
mondiale de sa pièce en langue 
française, reconnaît que le “conflit 
de génération” que vivent le jeune 
séminariste et le prêtre plus âgé, 
dans sa pièce, peut s’appliquer à 
n’importe quelle profession. On de­
vient prêtre, médecin, avocat, tra­
vailleur social, etc... rempli d’idéal 
et d’illusions, avec le désir de chan­
ger la face du monde, mais le 
nouveau venu est très rapidement 
confronté à une réalité qui tue les 
enthousiasmes et un système social 
qui récupère à sa manière les bon­
nes intentions.

Créée à New York au prin­
temps de 1980, "Mass Appeal" — 
devenue par la traduction de Fran­
çois Tassé, “La chaire” — a très 
rapidement apporté le succès à son 
auteur. Bill C. Davis écrit depuis 
une dizaine d’années mais n’avait 
fait jouer ses premières pièces que 
par des amis, des troupes d’a­
mateurs, y figurant même au be­
soin, pour "apprendre auprès du 
public l’art d’écrire pour le théâ­
tre”.

Une sorte d’impatience

Né et élevé dans l’Etat de New 
York, éduqué dans un collège qui 
avait conservé, après le départ des 
religieux, le nom de Manst College,

Bill C. Davis a commencé très tôt à 
écrire. Au High School, il obtenait 
des crédits pour ses travaux en 
philosophie, en littérature et même 
en théologie, en écrivant des textes 
dramatiques.

Très tôt arrivé sur le marché 
du travail (il a été journalier aux 
travaux routiers, il a même creusé 
des tombes...) pour gagner sa vie, 
Bill Davis n’avait pas, dit-il, la pa­
tience de suivre tous les canaux 
scolaires habituels pour arriver à 
l’université et y apprendre ce qu’il 
croyait pouvoir découvrir par lui- 
même en pratiquant l’écriture, en 
faisant jouer ses textes et en dis­
cutant avec des spectateurs et des 
amateurs avertis.

A courir les festivals avec ses 
pièces, il prenait aussi la chance de 
“tomber” un jour sur la bonne 
personne capable de le conseiller et 
de l’aider à partir à la conquête des 
“grands”, à New York.

C’est d’ailleurs ainsi que “Mass 
Appeal”, d’abord jouée par des 
amateurs (à Poughkeepsie où Da­
vis vivait, il en avait même confié 
l’interprétation à deux acteurs 
noirs), fut un jour “découverte” 
par un producteur farfelu qui pro­
posa à l’auteur de tenter sa chance 
à New York. C’est dans une mi­
nuscule petite salle d’une qua­
rantaine de places, située du côté 
de Manhattan que la première re­
présentation newyorkaise fut don­
née. Et le “producteur” y donnait 
la réplique à l’auteur.

Le chemin de New York

Au cours de ces deux semaines 
de représentations, Geraldine Fitz­
gerald. la comédienne, découvre le 
spectacle et propose à l’auteur d’en 
diriger une production avec des 
professionnels. Elle offrira le rôle 
du père Farley à Milo O’Shea et 
logera la pièce, pour une première 
série de représentations, au Man­
hattan Theatre Club de la 73e Rue. 
Il y a là deux salles, une de 200 
places et une autre de 100. La pièce 
prit l’affiche dans la plus grande et, 
au bout des six premières se­
maines, des supplémentaires furent 
ajoutées. Comme O’Shea et Fitz- 
gerald sont connus à New York, les 
critiques s’étaient dérangés at­

tirant l’attention du public sur la 
nouvelle production.

Milo O’Shea ne pouvait ce­
pendant continuer ayant un autre 
engagement à remplir. Il faudra 
attendre une année entière avant 
que “Mass Appeal’’ ne reprennent 
l’affiche, cette fois à Broadway, au 
Booth Theatre où, finalement le 
directeur artistique du Théâtre de 
Bois de Coulonge verra la pièce, 
tout à fait par hasard, un soir de 
décembre dernier.

Immédiatement séduit par 
l’oeuvre, il en obtiendra les droits 
de traduction en français pour le 
Canada, confiant le travail à son 
ami François Tassé.

Entre-temps, Bill C. Davis, lui, 
connaît le succès. Un agent s’oc­
cupe de ses intérêts et vend les 
droits de la pièce à l’étranger. La 
France, l’Angleterre, l’Irlande, le 
Danemark, l’Allemagne, l’Ar­
gentine, le Chili, le Mexique, la 
Pologne se les sont réservés.

Les gens de l’industrie du ci­
néma ont vu “Mass Appeal’’ et 
décidé d’en faire un film. Ils 
commanderont aussi un autre scé­
nario au jeune auteur qui prépare 
l’incroyable histoire de l’inventeur 
d’une voiture mue à l’énergie... so­
nore, au diapason...!

La 20th Century Fox a 
commandé le texte tout en 
confiant aussi au jeune auteur des 
travaux d’écriture qui lui per­
mettent de découvrir, dit-il, les rè­
gles de construction d’un bon scé­
nario tout en peaufinant son art du 
dialogue.

Un temps d’arrêt

Le travail du côté du cinéma 
arrivait au bon moment. Pra­
tiquement terrorisé par les consé­
quences du succès de sa pièce dont 
finalement il découvrait avec stu­
peur que l’on utilisait le contenu à 
toutes les sauces, Bill C. Davis 
avait décidé de prendre un temps 
d’arrêt.

“J’écris parce que je veux se­
couer les gens, leur faire réaliser à 
quel point ils se laissent mener par 
les règles et modes de conduite 
dictés par la société.” Dans son 
anglais imagé, le jeune auteur ex­
plique croire, lui aussi, que la so­

ciété ne peut changer si les in­
dividus n’amorcent pas eux-mêmes 
le changement dans leur vie per­
sonnelle.

"Mais il ne suffit pas d’exposer 
la réalité. Au théâtre, il faut encore 
distraire, smon on ne vous écoute 
même pas. On n’est pas heureux 
simplement parce que quelqu'un 
prétend qu’on l’est.”

Le jeune auteur surmonte la 
“crise de conscience” causée par le 
fait que celui qui perce à Broadway 
voit son oeuvre lui échapper en 
même temps qu’arrive l’argent 
avec lequel on croit acheter sa 
complicité.

11 a recommencé à écrire et 
une de ses premières pièces qu’il a 
remaniée, “Family Planning ”, sera 
créée à Chicago prochainement. Il 
doit aussi reprendre “Touch 
Down” un autre “vieux” texte ra­
contant le conflit d'une vedette de 
football avec l’entraîneur de son

9

équipe, jaloux de la place que 
prend dans la vie de l'athlète, une 
jolie jeune femme libre.

Pour l’avenir Bill Davis se pro­
pose d’aborder, la maturité et l’ex­
périence aidant, cette image faus­
sée du surhomme américain qui nie 
une partie importante de son être 
sous prétexte de sauvegarder sa 
"masculinité”.

A Bois de Coulonge

A l’affiche pour un mois à Bois 
de Coulonge, la pièce de Davis, “La 
chaire”, est interprétée par Jean- 
Marie Lemieux dans le rôle du père 
Farley et Cari Béchard dans celui 
du séminariste Mark Dolson. Oli­
vier Reichenbach signe la mise en 
scène tandis que Guy Neveu et 
Michel Beaulieu s’occupent des dé­
cors, costumes et éclairages.

Le Soleil, Jeon-Mane Villeneuve
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L'auteur Bill C. Davis et le metteur en scène Olivier Reichenbach.
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30 mai 
20 heures
En 1ère partie

“EXIT”

AU CAFÉ 
CAMPUS
(SIEGES NON RESERVES) 

8.50 S
en vente au Café Campus 

2750. ch. Ste-Foy et au 
bar Le Croquemitaine 

rue d’Auteuil et 
au Croquambule, 
bout St-Cyrllle. 

présentation

+ première partie “the PAYOLAS”
AU CEGEP STE-FOY 

le 6 juin, 20 heures
11.SOS. Sieges réservé», en vente au Café Campus, 2750. chemin Ste-Foy et au bar 

Le Croquemitaine. rue d'Auteuil et au Croquambule. bout St-Cynlle

présentation de 
CPI Donald K 

Donald, et les 
Productions le 

Cale

La Troupe
V’Ià l’Bon Vent

EN SPECTACLE AU 
THEATRE CAPITOL
les 2, 3, 5, 6 juin à 20h30

En collaboration avec

.Tu+tHT J

Billets en vente au Capitol
12$ -10$ - 6$ - 4$
(sièges réservés)

aussi

Du 30
dimanche.
12h à 22h Aù 30

522-1051
Le gris, le rose, le noir... I'<

m

'WmL

du 21 au 24 mai

CAMPUS N.-D. de FOY, CAP-ROUGE
le samedi 22 mai 

1 9h00 LA PATENTE (SEPT-ILES)
PRESENTE
’ UNE AMIE D'ENFANCE'
0E LOUISE ROY ET LOUIS SAIA 

21 h30 LES PEMMES DE TEMISCAMINGUE 
(TEMlSCAMINGUE)
PRESENTE
'SI CENDRILL0N POUVAIT MOURIR 

DES FEMMES DE THETFORD-MINES 
23h00 LES FOLIES ALLIEES (QUEBEC)

PRESENTE 
"ENFIN DUCHESSE’’

01 h00 LE THEATRE DE LA RUE L (MONTREAL)
PRESENTE
"UNE FOIS DANS RUELLE

le dimanche 23 mai

1 9h00 LE THEATRE INATTENDU DE LAVAL (LAVAL) 
PRESENTE
"L’ECOLE ROCK'N ROLL 
DE ROBERT DESCHAMPS

21 h30 A MITAINE A MI-TEMPS (VICTORIAVILLE) 
PRESENTE
’ MARIE HAUTE A LA MAREE BASSE"
DE MARIE-JOHANNE ADAM

24h00 >-A TROUPE DE PETITE-VALLEE (GASPESIE) 
PRESENTE
"LA DEBACLE’ DE JEAN ÛAIGLE

le lundi 24 mai
13h30 LA TROUPE DU CEGEP DE ST-JEROME 

(LAURENTI0ES)
PRESENTE
OfGUIDf HAHA
DE JEAN-CLAUDE GERMAIN

3$ par spectacle 
7$ pour la soirée de samedi 

Informations Association québécoise
du Jeune Théâtre (418) 872-8041

Théâtre 
Petit Champlain

68, Petit Champlain

HÉÂTRE DELA&QRDÊE 
1091H rué St-Jean .*•

W CE SOIR ^
et DEMAIN

ÉÈr “Pleins feux sur la Suisse”
Y • YVETTE THERAULAZ • EENEDICT GAMPERT

• PIERRE CHASTELLAIN • RENE QUELLET

Billets en vente chez Musique d'Auteuil

çafSSf M
RéSet votions :694-963l
•pré» tthoj^'à ^Du tnetdl eu semedl »20h30

-TV

Le Théâtre du Trident
Direction artistique: 
Guillermo de Andrea

A 20H30. du 27 avril 
au 29 mai 1982 
Relâche: Dimanches et lundis 
Au Capitol, place D'Youville 
Billets: 8$, 9 S et 10 S 
Étudiants Age d’or: 6 $.7 Set 8$ 
2« balcon 45 pour tous

LES
BILLETS > Y.
sont en *rnl, 
au Capitol.
Réservations:
SS4-OH04 le 
RUlchet ouvre 
à midi, les 
stères sont 
réservés. Les 
billets émis 
par le G.T.Q. 
et les places 
réservées 
pour Piaf se­
ront honorés 
par équiva­
lence.

Mise en scène:
Guillermo de Andrea 
Scénographie:
Denis Denoncourt 
Arrangements et 
direction musicale:
Pierlck Houdy 
Éclairages: Denis Mailloux 
assisté de
Gérard Saint-Laurent 
Adaptation: René Dionne 
Maquillages et coiffures:
Yvan Gaudin 
Règle: Remi Brousseau 
Assistance à la mise en scène: 
Lysanne Coupai

Les comédiens: 
Camil Bergeron. 
Denis Bernard. 
Richard Fréchette. 
Jacques Girard. 
Marie-Ginette Guay, 
Normans Guay.
Yves Jacques. 
Dominic Lavallée, 
Robert Lepage.

kl1I

«
*s

A
«

Ri-,
Ft

Léo Munger.
Marie-Christine PetTeault 
et Manon Vallée 
Les musiciens:
Pierick Houdy et 
Sergio Zelioliïïï
Le Théâtre du Trident 
est membre de l’A.D.T.

DE PAM GEMS

-v. •* H-, - • 4

« - H

“L’émotion est là, par­
tout. omniprésente, dé­
vorante comme la 
femme dont on Joue des 
heures de vie sur la scè­
ne. Un événement à 
voir...”

Martine Corriveautt 
(Le Soleil)

“Certains vont jusqu’à 
dire qu’ils croient re­
voir la “vraie” Piaf. Le 
publie sort de la salle 
ravi et heureux du spec­
tacle.”

Serge Drouin 
(Journal de Québec)
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MARCHE 
aux PUCES

BEflUPQRT 
samedi et dimanche

CINEPARCS
U HLM CHOC

COSHOnflUTE
/'*••**itoi Arthur

miroir « 
sanglant

^SEURS MOTEL R0U6ESUÜVIVRE
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ouverture à 700h la projection débute au crépuscule les moins de 13 ans gratuit 13K30
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Après le suicide collectif de la secte de JIM JONES 
le 19 novembre 1978 Voyez celui de...

Ve paris 3

FANTÔi

POUR
TOUS

THE SONG REMAIN THE SAME

3S pour tous

Cinéma Lumière
1044. 3e Avenue. Limoikxi 
3u*b*c 523 5050

par Jacques Samson
La troupe* V’Ià Chon vent et

fectue présentement un sérieux re 
tour à l'authenticité, à l’intégrité et 
au respect profond de la culture 
québécoise qui l'avaient ca­
ractérisée depuis ses débuts, il y a 
24 ans. et dont elle se détachait 
plus ou moins consciemment au 
cours dos dernières années Les 
dirigeants de la troupe. Diane La 
pierre en tête, ont réagi vivement 
et ont tout remis en question lors 
des derniers mois

"On s'est arrêté et on s'est 
demandé si ce qu'on faisait était 
toujours le reflet de la vie du Que 
bec”, dit cette femme qui oeuvre 
.tu sein de la formation depuis 20 
ans et. depuis 10 ans. à titre de 
directrice musicale Après l’examen 
de conscience, on se rendait à la 
triste évidence que V’ià l’hon vent 
était non seulement entrée, mais 
s’enlisait graduellement dans ce 
mouvement de nivellement cultu 
rel dans lequel plus personne ne se 
distingue "V’Ià l’bon vent a été 
victime d’influences extérieures et 
du contexte social actuel II était 
difficile de ne pas se laisser biai­
ser.”

La réaction ne s'est pas tait 
attendre et les correctifs ont été 
apportés. "On refuse le nivellement 
et on croit qu’on est riche quand 
on est différent", précise Diane La 
pierre. Et à partir de maintenant. 
V'Ià Thon vent recommencera à 
servir la culture, telle qu’elle est. 
sans la trafiquer, sans la maquiller 
Il ne sera jamais plus question de 
déroger de la pureté des choses, de 
verser dans les modes, de servir 
par exemple des plats folkloriques 
québécois avec une sauce à saveur 
de rock'n roll américain.

Un spectacle

Ce virage de V’Ià l'bon vent ce 
retour à sa vocation de véritable 
diffuseur du Quétx-c. il sera \é 
rifiable. les 2, 3. 5 et 6 juin, à 20h30 
au Capitol.

En début de semaine. Diane 
Lapierre. directrice artistique. 
Louis Pelletier, président, et Paule 
Letourneau, publicitaire «le lu trou 
pe. me rencontraient dans un svm 
puthtque restaurant de la Grande- 
Allée, pour parler de ce retour au 
spectacle dans la ville de Québec, 
après une absence de deux ans. La 
série de spectacles devait être pré 
semée à la salle Louis-Eréohette du 
Grand Théâtre de Québec, mais 
comme plusieurs autres groupes ou 
artistes. V’Ià l’bon vent doit dé­
ménager ses pénates ailleurs, le 
conflit entre les machinistes et la 
direction du GTQ n’étant pas réglé.

Ce spectacle édition 19x2 a 
déjà été présenté à quelques en 
droits du Québec au cours «les 
derniers mois. C’est une su 
perproduction qui a nécf'ssité des 
investissements de $50.000 Donc 
pour rentabiliser l'opération au Ca 
pitol. il faudra atteindre un taux 
d'occupation minimum de 85 pour 
100. ce qui ne sera sans doute pas 
un problème, si on se fie aux per­
formances passées de la troupe 
«jans la région de Québec. Il y a 
deux ans, elle se payait neuf soirs à 
guichet fermé à la salle Ortas e- 
Créma/ie du GTQ

nouvele I) y aura de nouvelles 
chansons, une nouvelle mise en 
scène, un nouveau support mu 
steal, des chorégraphies différentes, 
de la comédie, des costumes, des 
décors... On y interprétera entre 
autres des pièces inédites, spé 
cialement créées pour le groupe et 
puisées à l'extérieur de l’ap 
provisionnement régulier auprès 
des gran«ls de notre chanson

En première partie, le spec 
tacle développera un aspect plus 
théâtral et plus chorégraphique. En 
deuxième tranche, ce sera la fête 
au village, plus folklorique, plus 
traditionnelle

Ce qu on promet. C'est que ça 
va tout simplement péter le feu. 
"Ce sera une fête où tout éclate" 
V'Ià l'bon vent veut saluer l’arrivée 
de l'été avec fracas, lu troupe veut 
donner un souffle nouveau. “Ce 
sera un show plus tendre, plus 
joyeux ’’

Le groupe présente cette an 
née <>0 chanteurs-danseurs et cinq 
musiciens et chacun a participé 
étroitement à cette grande création 
collective. C’est d'ailleurs à cette 
participation intense de chaque 
membre que Diane lupierre at 
tribue le secret de la longévité du 
groupe Depuis 24 ans et pour 
combien de temps encore?

Un bilan
Quand Via l'bon vent est sur scène, ça éclaté de partout

Du nouveau

Les dirigeants de V’Ià l'bon 
vent précisent que le spectacle de 
cette année est entièrement ro

Durant les 12 derniers mois, la 
troupe québécoise n’a surtout pas 
chômé II y a eu d’abord la période 
«le recrutement qui a été par 
ticulièrement fructueuse. Vingt 
gars et filles qui ont permis un

meilleur équilibre entre les voix 
Par rapport à il y a deux ans. lors 
du passage au Grand Théâtre. V’Ià 
l’bon vent arrive au Capitol avec 
des effectifs renouvelés à 50 pour 
100

Il y a eu aussi le disque durant 
cette année d’activités Un disque

qui a coûté très cher à produire et 
qui demeure toujours um? im 
portante carte de visite du groupe 
auprès des gens qui se déplacent 
pour 1’entendre

Et dans ce bilan, il ne faut 
surtout pas oublier la participation 
dont on n’osait même pas rêver, à 
l’émission de Noel de Perry Como. 
Une présence qui en terme de près 
tige ne se mesure pas et qu’on est 
très fier de posséder à son pal­
marès. Ce Noel québécois est sans 
doute un des plus beaux fleurons 
de la troupe.

Projets

L'an prochain, c’est le 25e an
niversaire de V’Ià l’bon vent <‘t on

projette de mettre le paquet pour 
bien marquer ce quan de siècle au 
service de la chanson Ac­
tuellement. on rêve d’une tourné»? 
d’envergure en Europe ou sur la 
côte Ouest américaine où la troupe 
se rendait, il y a deux ans. Le 
dernier voyage en Europe est un 
peu plus éloigné dans le temps, il 
remonte à 1977

En même temps que le 25e 
anniversaire de la troupe, en 1983, 
Québec fête son 375e anniversaire 
et V’Ià l’bon vent est disposée à 
s'.iss«>cier à la ville pour marquer 
les deux événements

Il > a.ir.i une grande tête f)o 
pulaire organisée à Québec, une 
exposition d’archives de la troupe 
et encore. «*t toujours Chez Via 
l’bon vent personne n'est à court 
d'imagination

Jsuperssexes Viola Léger au Festival 
«2? de Lennoxville cet été

JOSEPH est

^.IvXBIIIf ADI AMDU JEU SUPERBE... Un film merveilleusement 
intelligent, cynique et d'une brutalité boulversante.

( NORMA MCCLAIN STOOP. AFTER DARK I 
MERVEILLEUX...

L’histoire d’une decadence de grand style '
I BRUCE WILLIAMSON. PLAYBOY I __ _

« AlAN bates
"SX* Won)/'t**NtKF S/ MAGf.ll

0'apres une nouvelle de JEAN RHYS. %

? 
9QUARTET

un film de JAMES IVORY

LENNOXVILLE (PC) 
— Deux des six pro­
ductions du Festival 
Lennoxville seront en 
français, cet été sur le 
campus de l’université 
Bishop La comédienne 
Viola Léger jouera deux 
pièces de Mme An- 
tonine Maillet. La 
Joyeuse Criée et La Sa- 
gouine

Dans la première oeu 
vre seule en scène 
comme dans Li Sa- 
gouine Mme Léger in­
terprétera une séné de 
personnages acadiens

Parmi les quatre piè 
ces en anglais, on pour­
ra voir Th«* Kite de 
W.O, Mitchell; c’est 
l’histoire du doyen des 
citoyens canadiens.

Dad«l> Sherry. 117 ans. 
qui décide de dé 
ménager

Take .Me Where the 
Water’s Warm de Ja­
mes de Felice, jette un 
regard amusé sur l’art et 
la vie. L’action se passe 
en Colombie Bri
tanntque

Le directeur artistique 
Scott Swan espère gar 
der les prix le plus ha^ 
possible “Je ne fais pas 
du théâtre élitiste Ça ne 
sert à rien de monter 
une belle pièce si per 
sonne ne vient la voir."

Le festival, qui 
commence au début de 
juillet, n'avait pas eu 
lieu l’an dernier à cause 
d'un déficit accumulé de 
$100.000

avec
IVAN RASSIMOV 

MEL FERRER 
PAOLA SENATORE 

MAG FLEMING 
ME ME LAI

J*. ', si VOUS DESIREZ *j$"tà 
//aJE APPROFONDIR 
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Le film rie serait ~.ôS ce Çu7.’ es.* sans lOtonnante interprétation du 
couple Schneider-Mastroianni (L Humanité)

O y a la une des plus belles histoires d amour du cinema 
contemporain. (Le Figaro)

ïantomc d amour >‘st a priori un t-'m déroutant sûrement parce 
ou il «s t un de ceo» oui ont ete te plu s loin dans l enplorahon de la 
passion a r otât pur (Claude Baigneres)
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les 12M0 3h35,6h30 9h30 Au 
nom du père e» du fils 2h05 
4h55. 7h55

cUn amour qui défie le temps
ROMY MARCELLO 

SCHNEIDER MASTROIANNI

D'AMOUR
DINOKISI (7/
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Blanche Neige
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Un coup d'oeil 
nouveau sur la 

vie mouvementée 
d’un campus.
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'critiqua-

Le fantôme d’amour de Romy et Marcello
par Louis-Guy 

Lemieux
FANTOME D'A­

MOUR, drame fan­
tastique réalisé, produit 
et écrit par Dino Risi. 
Int.: Marcello Mas­
troianni, Romy Sch­
neider. Italien. 1980. 95 
min. couleur. Au Paris 
2.

Dans le nord de l’Ita­
lie, au coeur de la 
moyenâgeuse et bru­
meuse ville de Pavte, un 
quadragénaire, conseil­
ler financier de son état, 
et Nino Monti de son 
nom (Mastroianni) dé­
cide un jour de laisser sa 
voiture et de prendre 
pour une fois l’autobus 
pour se rendre au tra­
vail. Ce sera pour son 
malheur. Et le film au­
rait pu s’intituler: “Les 
transports en commun 
tuent, voyagez en auto 
et seul!".

Parce que dans cet 
autobus, en voulant dé­
panner une vieille fem­
me qui n’a pas de petit 
change. Nino retrouve 
Anna (Schneider). An­
na. le grand amour de sa 
vie, qu’il n’a pas revue 
depuis 20 ans. Elle était 
disparue alors que tous 
les deux filaient le par­
fait amour. Lui, Nino, 
avait fait depuis un ma­
riage d’argent et croyait 
avoir trouvé sinon le 
bonheur du moins la 
tranquillité par le 
confort bourgeois.

Anna, c’est la vieille 
femme de l’autobus à 
qui il a donné les 100 
lires du bus. Mais quand 
celle-ci demande à le re­
voir pour le rembourser, 
il retrouve une jeune 
femme séduisante ma­
riée à un comte habitant 
Sondrio, une petite ville 
voisine. Et toute sa 
flamme italienne et 
amoureuse prend feu de 
nouveau au souvenir 
des moments de passion

A voir au cinéma

Espion lève-toi
Un fort film d'es­

pionnage signé Yves 
Boisset. Le cinéaste ten­
te d’exploiter la thèse 
que tous les mou­
vements gauchistes ou 
terroristes sont ma­
nipulés par les services 
secrets soviétiques, et, 
en Europe, français. 
C'est touffu un peu 
brouillon, mais c’est pre­
nant et bien joué. Si on 
aime Lino Ventura, son 
physique de lutteur et 
ses gros yeux méchants- 
doux.

Montenegro
Du Dusan Ma- 

kavejav, donc du sexe 
débridé, de l’insolite, de 
l'excessif, tout quoi! 
Quoique tout cela fait 
sourire plus que n’é­
meut et plus que ne fait 
réfléchir. Le cinéaste a 
bien (ou mal) appris ses 
classes chez Fellini et. 
un peu. chez Godard. De 
la crasse, du sang, du 
sexe exacerbé. Tout cela 
est-il bien sérieux.

Diva
Un événement ci­

nématographique. Un 
film policier hors de l’or­
dinaire. La naissance 
d’un grand cinéaste 
français: Jean-Jacques 
Beineix. La presse cri­
tique internationale est 
unanime: brillant, bleu, 
hyperréatiste, du jamais 
vu sur un écran. Man­
quer “Diva”, c’est man­
quer le film, peut-être, le 
plus intéressant et pro­
metteur des 10 dernières 
années. Bravo Beineix.

La maison du lac
Il s’agit de la version 

française de “On Golden 
Pond", le film qui a été 
le plus en vedette lors de 
la dernière remise des 
Oscars. Un film plus 
émouvant et mieux fait 
que “Kramer vs Kra­
mer”. A ne pas manquer 
en particulier pour la 
"performance" extra­
ordinaire de ces deux 
derniers monstres sa­
crés du cinéma que sont 
Henry Fonda et Ka­
tharine Hepburn

Conte de la 
folie ordinaire

Le dernier Marco Fer- 
reri d'après l'écrivain 
américain à scandales 
Charles Bukowski. 
Peut-être le film le plus 
achevé de Ferreri. Al­
cool, sexe, violences. 
Mais aussi poésie uni­
verselle. réflexion ultime 
sur la condition hu­
maine Superbe autant 
que sublime. Du bon­
heur au cinéma dans des 
hahits (faux) de clo­
chards. Le film à voir 
actuellement à Québec 
avec "Diva"

qu’ils ont vécusensemble 
autrefois.

Jusqu'ici le film de Ri 
si n’aurait été qu’un mé 
lo genre roman-photos 
Ce que le film est d’ail 
leurs en bonne partie, 
Mais, voyez-vous, en 
fait, Anna est bel et bien 
morte depuis trois ans 
déjà. Elle a bel et bien 
été sa maltresse, elle a 
été sans doute la femme 
du comte (du conte aus­
si), mais il paraîtrait que 
ce cher Nino perd la 
boule, et se crée un fan­
tôme d’amour

Et il restera au spec­
tateur à choisir entre la 
version fort peu car­
tésienne de Nino qui 
croit rencontrer sans ar­
rêt sa belle (ou vieiWe) 
Anna et la version plus 
normale de sa femme, 
du juge et des médecins 
qui s'en tiennent à ce 
qu’ils voient et tou­
chent.

Et la morale de cette 
histoire, c’est que. selon 
le cinéaste: “Nous som­
mes vivants et nous 
sommes morts en même 
temps... et que seul l’a­

mour. le grand amour, 
ne meurt jamais pas 
plus que les amants qui 
s’aiment. "

Souris blanche
Si le prénom de Risi 

avait été Blanche, on 
aurait envie de lui de­
mander: souris Blanche! 
Parce que le réalisateur 
de talent qui nous a 
donné au cours des der­
nières années: Parfum 
de femme" et “Caro Pa­
pa”, semble avoir oublié 
sa caméra et ses dia­

logues brillants quelque 
part... à Pavie. Son hu­
mour aussi.

C’est plein de trous 
dans la mise en scène, 
bâclé dans les décors, 
débile au niveau des dia­
logues. Un mauvais ro­
man-photos et un drame 
fantastique sans fan­
tastique le moindrement 
crédible. Un film raté.

Imaginez d’autres 
comédiens que Mas­
troianni et Romy Sch­
neider dans les rôles 
principaux et c’aurait

été une comédie ro­
man tico-roman tique à 
pisser dans ses culottes. 
Les deux comédiens 
semblent par­
ticulièrement mal à l’ai­
se et en mettent le plus 
possible pour faire pas­
ser cette sauce tomate 
mal cuite. Il est vrai que 
le doublage en français 
médiocre n’aide en rien

Un film de Dino Risi à 
oublier. Un film à ne pas 
mettre dans la bio­
graphie des deux comé­
diens.

».

Romy Schneider et Marcello Mastroianni dans "Fantôme d’amour"
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“DU CINEMA 
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MARCO FERRERI.”

— Louis-Guy Lemieux, LE SOLEIL
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des images parmi les 
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sur un écran
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’’DIVA”

— Louis-Guy Lemieux. LE SOLEIL
“Un tilm qu’il faut voir plus d’une fois et à 
chaque fois, on y découvre quelque chose 
de plus "

— Manon Pôclet. Dimanche-Matin
Grandiose, lyrique, dé­
mesurée ... la frénésie 
des scène» de pour-

Ln grand moment de 
cinema, un film qu’on 
s envie de voir deux 
fol» tant il »e passe de 
chose» sur l’écran.

PARISCOPE

Si on aime Diva, je sup­
pose que c’est a la folie.

LE MATIN

suites et de violence.
LE MONDE

Incroyable mais vrai’ 
Mérité le déplacement 
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If littérature

Quand la science-fiction 
sait se faire attrayante

par Michel Truchon
Après une saison relativement 

moche, la science-fiction semble 
profiter du printemps pour se re­
faire une beauté et trouver des 
arguments convaincants pour les' 
amateurs: quelques titres donnent 
à nouveau le goût qu’on s’y arrête, 
les revues québécoises sont plus 
fringantes que jamais et, ce qui est 
le plus important, le congrès de 
Chicoutimi s’en vient à grands pas.

Allons voir du côté des livres. 
C’est surtout dans deux col­
lections. l’une que j’avais perdue de 
vue depuis un bon moment et l’au­
tre que je ne connaissais que de 
nom, que j’ai retrouvé l’étincelle 
devant ranimer le feu sacré.

D’abord le quinzième volume

de "Super Fiction Plus" d’Albin- 
Michel, “L’Abime de Léviathan’’
premier roman de l’Américaine 
Jaygee Carr. Une façon pour le 
moins originale d’aborder un thè­
me somme toute classique, soit le 
traitement réservé aux "indigènes” 
par les colonisateurs.

Mais sur la planète Delyafam, 
dans un obscur coin de la galaxie, à 
une époque indéterminée mais que 
l’on devine loin dans le futur ces 
"indigènes" ont une particularité. 
Ces splendides créatures amphibies 
sont en effet érigées en société 
matriarcale. Et elles sont conf­
rontées à des envahisseurs qui, 
malgré toutes les bonnes intentions 
avouées, sont prêts à "détruire ce 
peuple, cette culture, jusqu’à ce

qu'il n'en reste rien que quelques 
survivants dispersés, nus. primitifs, 
grattant la terre pour survivre”.

C’est “la” chef des services de 
sécurité de cette planète hors de 
l’ordinaire, une sirène à la re­
cherche de sa véritable identité, qui 
entreprendra la lutte contre ces 
“mâles ayant échappé à leurs maî­
tresses naturelles”. Dame Kimassu 
s’attaque à une rude tâche et se 
réserve bien des surprises.

Jaygee Carr, dans ce premier 
roman, fait preuve d’un talent 
étonnant. Dès les premières pages, 
le récit “embarque” le lecteur à 
fond, ce qui est gage d’un art 
consommé. C’est le genre de bou­
quin que l’on recommande à ceux 
qui cherchent un bon roman de

JAMES CLAVELL
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la noble
par l’auteur de shogun
Enlevements, assassinats, 
escroqueries de tous ordres, 
émeutes, catastrophes naturelles, 
jallonnent ce récit où Clavell 
dresse un saisissant tableau 
de Hong-Kong au cours des années 1960.

Le numéro 1 des best-sellers américains

science-fiction qui ne les décevra 
pas.

Dans la même collection “Su­
per Fiction”, mais chez les petits 
frères, une nouveauté qui ne dé­
chire pas de tôle (sans allusion è la 
couverture métallisée) mais qui 
constitue quand même une histoire 
très délassante, “Invasion cos­
mique” de David Maine.

La Terre est attaquée, envahie. 
Quelques rares survivants dis­
séminés ici et là à travers les cinq 
continents. Maine nous fait par­
tager l’entreprise d’un groupe de 
scientifiques, occupants d’une na­
vette spatiale, parvenus à se ré­
fugier dans une immense caverne, 
en France. Récit naïf sous plusieurs 
aspects. "Invasion cosmique” nous 
ramène au bon vieux temps du 
Rayon fantastique et du Fleuve 
noir. Tout y est, même le “happy 
ending”. A côté de certains romans 
tortueux d’aujourd’hui, c’est une 
bouffée de fraîcheur.

Le retour de Barbarella
Tout aussi distrayant est le 

nouvel album de Jean-Claude Fo­
rest et de Uaniel Billon qui nous 
ramènent la célèbre Barbarella 
dans son quatrième album, “Le 
miroir aux tempêtes” (L’Echo des 
savanes — Albin Michel).

La blonde aventurière de l’es­
pace, née en 1962 sous la plume 
élégante et voluptueuse du des­
sinateur qui lui avait d’abord don­
né les traits de Brigitte Bardot, puis 
que l’on a connue incarnée par 
Jane Fonda, continue vingt ans 
plus tard à batifoler entre les ga­
laxies et ressemble aux deux comé­
diennes. Les aventures de la pre­
mière héroïne française de bandes 
dessinées sont toujours aussi far­
felues et... passionnantes. A ne pas 
manquer.

Dans un autre ordre d’idée, 
pour nous ramener les pieds sur 
terre, comptons sur Gébé et sa 
“Lettre aux survivants”, un “ro­
man dessiné” où le "message à 
ouvrir les yeux” passe par le dessin 
brutal de cet ancien collaborateur à 
Hara-Kiri.

A travers les ruines de ce qui 
fut jadis une civilisation florissante 
mais bête, des facteurs se pro­
mènent à bicyclette, s’arrêtant de­
vant chaque tuyau d’aération des 
abris anti-atomiques où végètent 
les survivants. Horribles propos en 
fait, qui se cachent derrière ces 
messages lus par les facteurs, se­
mant la révolte chez ceux que l’on 
prépare à refaire surface. 
“Comment a-t-on pu laisser faire 
une chose pareille?” C’est peut-être 
le message que Gébé veut passer à 
ses contemporains à travers ce 
bouquin de 119 pages où l’humour 
fait surtout grincer des dents.

Le traitement NEO
Ces Nouvelles Editions Os­

wald, dont on entendait parler de­
puis longtemps mais dont on ne 
voyait pas l’ombre d’une cou­
verture, à moins d’avoir eu la chan­
ce de se procurer un des bouquins 
en Europe, sont maintenant dis­
ponibles ici grâce au réseau de la 
maison Flammarion.

C’est surtout dans le domaine 
du roman policier et de la lit­
térature fantastique que NEO nous 
offre un menu alléchant et bien 
garni.

Ainsi un inédit d’Abraham 
Merritt. b’ Rampe, ombre, rampe'", 
le numéro 29 de la série "Fantasti­
que Science-Fiction / Aventure”.

IE FEUILLETON
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est sans doute le plus bel exemple 
des récits de qualité mis à notre 
disposition.

Stupéfiant récit occulte ayant 
pour scène le New York des années 
30, “Rampe, ombre, rampe!” re­
groupe tous les éléments des clas­
siques du fantastique. Le héros, 
hanté par sa ressemblance à un de 
ses ancêtres, est confronté à une 
ravissante réincarnation du Mal et 
à tous les phénomènes terribles qui 
s’y rattachent. Des histoires 
comme celle-là, il faudra se lever de 
bonne heure pour les égaler. Un 
livre pour le moins... envoûtant!

Le numéro 30 de la même série 
est une réimpression d’un classique 
du prolifique B.R Bruss, “Nous 
avons tous peur” (1956, “Angoisse” 
de Fleuve noir). Petit livre ter­
rifiant qui se lit d’une traite. Un 
personnage central stéréotypé que 
ce petit journaliste de Winnipeg 
envoyé en mission dans une ville 
du nord de la Saskatchewan où se 
déroulent de mystérieux évé­
nements. Malgré la naïveté du ro­
mancier qui situe l’action dans une 
contrée où la loi et l’ordre sont fort 
peu représentés, où évoluent des 
personnages sortis en droite ligne 
des livres de Jack London, où l’hé­
roïne charmante et vêtue d’une 
ravissante robe se livre à d’im­
possibles acrobaties dans un 
"kayak” au gré des flots paisibles 
d’un lac pittoresque, le roman de 
Bruss parvient à vous faire fris­
sonner dès les premières pages et 
laisse une sensation de malaise une 
fois refermé

Rares en effet sont les livres en 
apparence anodins qui provoquent 
une telle réflexion sur les forces qui 
peuplent le subconscient. Essayez 
donc de le lire avant de vous cou­
cher...

Beaucoup d’action ici
Après ce petit détour dans 

l’Ouest, revenons chez nous où, ma

Gébé

LEITRE
SURVIVANTS
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foi, le petit monde de la SF et du 
fantastique est de nouveau en ef­
fervescence.

Les revues d’abord. La surprise 
de l’année est sans doute la réap­
parition de "Pour ta belle gueule 
d’ahuri” le magazine né de l’en­
têtement d’un groupe de fans de la 
Vieille Capitale et qui à la suite de 
difficultés financières semblait bel 
et bien mort et enterré depuis la 
parution de son quatrième numéro 
au printemps de 1980.

C’était sans compter sur l’a­
charnement de Pierre Martineau et 
de Maher Jahjah. Le résultat aura 
bien valu deux ans d’attente. Sous 
une livrée impeccable, le numéro 5 
de PTBGDA offre des nouvelles, 
des bandes dessinées, des articles, 
des chroniques... le tout d’une fa­
çon professionnelle complétant ad­
mirablement bien le tricycle du 
miroir de la science-fiction d’ici. 
C’est au 61 de l’Orchidée, à Lo- 
retteville (G2A 1E8) que l’on peut 
obtenir les renseignements sur ce 
magazine.

Pendant ce temps, SOLARIS 
de Spehner et Cie et et IMAGINE 
de Gouanvic et ses fidèles conti­
nuent de paraître de façon ré­
gulière, toujours aussi bien étoffés.. 
Le premier en est à son 44e numéro 
et l’autre à son 12e. La petite guer­
re amicale (?) entre les deux ré­
dacteurs en chef se poursuit, ce qui 
ajoute un peu de piquant.

Et, enfin, le congrès. LE cong­
rès. Boréal & Compagnie, à Chi­
coutimi, du 7 au 11 juillet prochain 
Jumelage du congrès annuel qué­
bécois Boréal (le quatrième) et du 
congrès francophone sur la scien­
ce-fiction et le fantastique.

Congrès on ne peut plus struc­
turé où se dérouleront colloques, 
expositions, rétrospective du film 
d’animation fantastique, films de 
SF et de fantastique, théâtre, spec­
tacle musical, bal costumé. Cinq 
journées où les participants auront 
l’occaison de côtoyer, en ce qui 
regarde les invités étrangers, les 
John Brunner. Maxim Jakubowski, 
Pierre Christin. Philippe Curval. 
Dominique Douay, Yves Frémion, 
Georges H Gallet. Jacques Goi- 
mard. Gérard Klein. Bertrand Ta­
vernier, pour n’en nommer que 
quelques-uns.

“Chicouticon” où se re­
trouveront également nos étoiles 
de l’imaginaire: Jean-Pierre April, 
René Beaulieu. Michel Bélil, Louis- 
Philippe Hébert, Claude MacDuff, 
Esther Rochon, Daniel Sernine, 
Jean-François Somcynscky, Eli­
sabeth Vonarburg et, bien sûr, 
Gouanvic, Jahjah et Spehner. A 
part ceux que j ’ai oubliés.

L’inscription? $30 jusqu’au 7 
juillet et $35 à l’entrée. Tous les 
renseignements sur ces cinq jours 
de gloire pour la SF d'ici et d’ail­
leurs peuvent être obtenus en 
communiquant avec BOREAL & 
COMPAGNIE. 266 rue Belleau, 
Chicoutimi, Québec, G7H 2Y8.
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resume
Cloué au lit par la rougeole, William doit rester en Angleterre avec sa mère. 

Son père s’embarque sur le Titanic, et c'est la catastrophe. Les grands-mères 
prennent les destinées de William et d’Anne en main.

(13) L’allocation
William se montra poli, mais 

sans jouer le jeu. Toute la journée, il 
prenait sagement ses leçons avec M. 
Munro, mais le soir il pleurait dans 
les bras de sa mère.

— Ce qu’il lui faut, ce sont 
d’autres enfants pour lui tenir 
compagnie, décidèrent les deux 
grands-mères.

Elles remercièrent M. Munro et 
la nurse et envoyèrent William à la 
Sayre Acàdemy, dans l’espoir que 
cette entrée dans la vie et la compa- 
gnie d'autres enfants le re­
mettraient d’aplomb.

Richard avait légué à William 
l'essentiel de ses biens, qui seraient 
gérés par la famille jusqu'à ses vingt 
et un ans. Le testament comportait 
un codicille. Richard comptait que 
son fils deviendrait président de la 
banque par son seul mérite. Ce fut 
la seule partie du testament qui

intéressa William, le reste lui re­
venant de droit par sa naissance. 
Anne recevait un capital de cinq 
cent mille dollars par an nets d’im­
pôts, qui lui serait retiré si elle se 
remariait. Elle héritait aussi la mai­
son de Beacon Hill, le manoir d’été 
du bord de mer, la maison dans le 
Maine et une petite île au large du 
Cap Cod, le tout devant revenir à 
William à la mort de sa mère. Les 
deux grands-mères héritaient cha­
cune deux cent cinquante mille dol­
lars, et des lettres qui ne laissaient 
aucun doute sur leur responsabilité 
si Richard mourait avant elles. La 
fortune de William serait gérée par 
la banque, les parrains et marraine 
de William faisant fonction de tu­
teurs. Le revenu serait réinvesti 
chaque année dans des valeurs “de 
père de famille”.

Les grands-mères gardèrent le

grand deuil une année entière et, 
bien que n'ayant encore que vingt- 
huit ans, Anne paraissait son âge 
pour la première fois de sa vie. 
Contrairement à Anne, les grands- 
mères cachèrent leur chagrin à Wil­
liam, qui finit par le leur reprocher.

— Il ne vous manque pas, pa­
pa? demanda-t-il un jour à la grand- 
mère Kane, en la regardant avec ses 
yeux bleus qui lui rappelaient son 
fils.

— Si. mon petit. Mais il n'aurait 
pas aimé nous voir nous apitoyer 
sur nous-mêmes.

— Mais je veux qu’on se sou­
vienne de lui, toujours, dit William, 
d’une voix étranglée.

— William, je vais te parler 
pour la première fois comme si tu 
étais déjà une grande personne. 
Nous honorerons toujours sa mé­
moire, et tu joueras ton rôle en 
devenant tout ce que ton père at­
tendait de toi. Tu es le chef de 
famille et l’héritier d’une grosse for­
tune. Tu dois donc te préparer, en 
travaillant bien, à être digne de cet 
héritage, dans l’esprit où ton père a 
travaillé pour l’accroître.

William ne répondit pas. C’était 
là enfin la raison de vivre qui lui 
manquait jusqu’alors, et il suivit le 
conseil de sa grand-mère. Il apprit à 
vivre avec sa peine sans se plaindre 
et, dès lors, il se jeta tête baissée 
dans ses études à l'école, hcuréux 
seulement lorsque sa grand-mère 
était contente de lui. Il excellait 
dans toutes les matières et, en ma­
thématiques, il n’était pas seu­
lement premier, mais en avance de 
plusieurs années sur sa classe. Par­
tout où son père avait été excellent, 
il s'était juré d’être meilleur encore. 
Il se rapprocha encore de sa mère et 
se mit à se méfier de tout ce qui 
n'appartenait pas à la famille, de

L'AUTEUR

Jeffrey Archer est diplômé 
d'Oxford et ancien membre du Par 
lement. Il habite maintenant Cam­
bridge où il vit avec sa femme 
Mary, et ses deux fils, William et 
James.

Auteur de best-sellers mon­
diaux. Ses deux premiers romans 
FAUT-IL LE DIRE AU PRE­

SIDENT?” et "RECUPERER UN 
MILLION DE DOLLARS HON­
NETEMENT CE N’EST PAS SI 
FACILE" ont été édités par les 
Editions de Trévise

sorte qu’on le prit souvent pour un 
enfant solitaire et. à tort, pour un 
snob.

Les grands-mères, pour son 
septième anniversaire, décidèrent 
qu’il était temps de donner à Wil­
liam le sens de la valeur de l'argent. 
Elles lui allouèrent donc un dollar 
par semaine d’argent de poche, mais 
en exigeant qu’il tînt sa comp­
tabilité. jusqu'au moindre cent dé­
pensé. Dans ce but, elle lui firent 
cadeau d’un livre de comptes relié 
en cuir vert, qui leur avait coûté 
quatre-vingt-quinze cents, qu’elles 
déduisirent du dollar de sa première 
semaine. A partir de la deuxième 
semaine, les grands-mères as­
sumèrent tour à tour le versement 
du dollar tous les samedis matins. 
William, dès lors, plaça cinquante 
cents, dépensa vingt cents, donna

dix cents à une oeuvre de charité de 
son choix et garda vingt cents en 
réserve. A chaque fin de trimestre, 
les grands-mères contrôlaient le li­
vre de comptes et le rapport écrit de 
ses opérations, de la main de Wil­
liam. Au bout de trois mois, William 
était tout prêt à tenir ses comptes 
lui-même. Il avait donné un dollar 
vingt cents aux Roy Scouts of Ame­
rica qui venaient d’être fondés, et 
économisé quatre dollars, qu’il avait 
demandé à sa grand-mère Kane de 
placer sur un compte d’épargne à la 
banque de son parrain, J.P. Morgan. 
Il avait dépensé en outre trois dol­
lars huit cents qu’il n'avait pas à 
justifier et il gardait un dollar en 
réserve. Le livre vert était une sour­
ce de vives satisfactions pour les 
grands-mères: le doute n'était pas 
permis. William était bien le fils de 
Richard Kane.

A l’école, William se faisait peu 
d’amis, notamment parce qu’il crai­
gnait de fréquenter d’autres familles 
que les Cabot, les Lowell ou des 
enfants de familles plus riches que 
la sienne. Cela réduisait consi­
dérablement son choix et il devint 
un enfant assez renfermé, ce qui 
donnait des soucis à sa mère: elle 
aurait voulu voir William mener 
une existence plus normale et n’ap­
prouvait pas, au fond de son coepr, 
les livres de comptes et les pla­
cements. Anne aurait préféré voir à 
William une quantité de jeunes 
amis plutôt que des conseillers âgés; 
qu’il se salisse et se fasse des plaies 
et des bosses au lieu de rester sans 
taches; qu’il collectionne des gre­
nouilles et des tortues plutôt que 
des actions et des bilans de société; 
en bref, qu’il soit un petit garçon 
comme les autres. Mais elle n’avait 
jamais eu le courage de parler aux 
grands-mères de ses craintes, et du 
reste les grands-mères ne s'in­
téressaient à aucun autre petit gar­
çon.

A son neuvième anniversaire. 
William présenta le livre de comptes 
à ses grands-mères pour leur second 
contrôle annuel. Le registre de cuir 
vert montrait, pour ses deux ans 
d’existence, plus de cinquante dol­
lars d’épargne.

A SUIVRE
"Kane et Abel", de Jeffrey Archer, 
est publié aux Editions Séiect, Mon­
tréal

prochain
épisode

La captivité
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Arthur Leblanc n’oublie ni musique, ni humour
par

J.-Claude Rivard
"Enfin, j’ai eu mon doctorat; 

j’espère en avoir d’autres...”
Si ce n’était des traces laissées 

par la maladie et les épreuves sur 
son visage, nul n’oserait donner 76 
ans à ce gaillard acadien grand de 
six pieds et à la chevelure blanche 
abondamment ondulée.

Présentement en conva­
lescence dans “sa” ville, Québec, 
Arthur Leblanc a jadis vu briller 
son nom sur la scène mondiale à 
côté de ceux des grands virtuoses 
contemporains, et amis: Thibaud. 
Heifetz, Kreisler, Spalding, Me­
nuhin, etc.

Peu de Canadiens ont réalisé 
ses performances musicales. Son 
nom a fait manchette durant au 
moins vingt ans sur les continents 
européen et américain.

On écrivait de lui, en 1950, 
“prodige d’hier, génie d’aujour­
d’hui, immortel de demain”.

Mais sa vie ne fut qu’un étran­
ge mélange de joies et de cuisants 
revers. Il a connu la gloire mais il a 
aussi éprouvé atrocement la souf­
france morale et physique.

Au nombre des joies; l’octroi 
récent d’un doctorat honorifique 
par l’université de Moncton à celui 
que l’Acadie avait surnommée "le 
poète du violon”. La découverte 
précoce de son talent suivie de six 
ans d’études musicales à Boston et 
de huit à Paris, ne lui a jamais 
permis de terminer les études clas­
siques qu’il avait entreprises au 
séminaire de Québec. Plein de ver­
ve et d’humour, il s’exclame au­
jourd’hui en présence d’un jour­
naliste du SOLEIL: “Enfin, j’ai eu 
mon doctorat!” Avec une pointe 
d'humour, il s’empresse d'ajouter: 
“D’autres penseront peut-être à 
moi”.

Au chapitre des épreuves, qu’il 
suffise seulement d’évoquer cè soir 
de novembre 1941 où il a paru en 
chaudes larmes devant le tout Qué­
bec massé au Palais Montcalm, 
exhibant un violon “Guadanini" de 
$30,000 qu’il venait de briser, lors 
d’une chute bête sur la glace, en 
montant dans un taxi. Que l’on 
évoque peut-être aussi les traits 
brisés de cet homme auquel on 
déroba, en octobre 1976, un au­
thentique violon Stradivarius 
(1733) d’une valeur approximative 
de $200,000.

L’enfant prodige

Au Village du Bois de Saint- 
Anselme (aujourd’hui Dieppe, près 
de Moncton), tous les enfants de 
Job Leblanc faisaient de la mu­
sique: Edouard. Ida, Henri et Jean­
nette. Né en 1906, "Arthuro" n’a 
pas fait exception à la règle. A trois 
ans, il jouait déjà du violon. A cinq, 
il se présentait en public avec son 
père et à dix ans, il faisait ses 
débuts à l'Opera House de Monc­
ton. Au hasard de concerts donnés 
dans des églises, il allait attirer 
l’attention du directeur de l’or­
chestre du séminaire de Québec, 
l’abbé Chrysologue Desrochers, le­
quel allait alors devenir son pro­
tecteur.

Sous la direction d’Alexandre 
Gilbert, Arthur Leblanc s’orientera 
alors rapidement vers la médaille

d’or (1920) et le lauréat (1921) de 
l'Académie de musique de Québec

Puis, de 1924 à 1930, on le 
retrouve à Boston, pratiquement 
adopté par le juriste acadien C-P 
Saint-Coeur où il étudie au Conser­
vatoire de la Nouvelle-Angleterre.

C’est au cours de tournées 
qu'il revient en Acadie et découvre 
sa petite soeur Jeannette dans un 
orphelinat de Shediac. Les parents 
sont malades et il a fallu placer les 
enfants.

Dès lors, Jeannette partagera 
en quelque sorte sa solitude, sur le 
continent américain

Boursier du gouvernement 
québécois, il se retrouve à l’Ecole 
normale de musique de Paris, de 
1930 à 1938, y côtoyant les Pierre 
Monteux, Alfred Cortot, Charles 
Munch, Jacques Thibaud. Nadia 
Boulanger, Georges Enesco, Paul 
Dukas, etc. Il y décroche une li­
cence de violoniste virtuose et se 
voit nommé premier violon de l’Or­
chestre symphonique de Pans. On 
l’invite à représenter la France en 
Belgique, en Suisse, en Hollande et 
dans plusieurs autres pays: il re­
vient chargé d’honneurs.

“Génie d’aujourd’hui”

C’est ainsi qu'il rentre au Ca­
nada, chaleureusement acclamé. 
Les tournées pan-canadiennes et 
pan-américaines vont alors 
commencer. Entre temps, il cont­
ribue à l’effort de guerre en don­
nant des concerts aux militaires.

En 1941, M. Leblanc, épouse 
une jolie Chicoutimienne qui va le 
seconder en tentant de surmonter 
l’incroyable défi de chercher à 
comprendre un artiste qui n’a d’au­
tre vie que la musique.

Cette femme à qui l’université 
de Moncton a remis le doctorat 
honorifique destiné à son époux, en 
fin de semaine, lui a donné trois 
enfants: Louise, André et Sylvie.

La même année, soit 1941, on 
retrouve Arthur Leblanc jouant de­
vant Franklin D. Roosevelt, et Ma­
dame Roosevelt, à la Maison-Blan­
che: c’est la veille de l’attaque sur 
Pearl Harbour.

En 1943, il est en tournée amé­
ricaine (22 concerts) avec Co­
lumbia Concerts and Artists. De 
1944 à 1945, il donne une série de 26 
concerts en six mois sous l’égide du 
même organisme.

L’année 1946 est celle de la 
constitution d’une souscription pu­
blique pour acquérir un au­
thentique Stradivarius découvert à 
New York Sous l’égide de la So­
ciété du Bon parler français, on 
paie de $35,000. La famille Simard, 
de Sorel, comble la note en versant 
$20,000. Ce violon doit être un 
“trophée national", destiné à 
“consacrer et à récompenser tour à 
tour, dans l’avenir, nos plus bril­
lants artistes du violon” tout “en 
continuant de glorifier la carrière 
d’Arthur Leblanc” disait la pu­
blicité de l’époque. Une société de 
fiducie de Québec veille sur cet 
instrument ayant jadis appartenu à 
une famille de la noblesse fran­
çaise. les DesRosiers, et dont Pa­
ganini s’est lui-même servi.

On a vu Arthur Leblanc faire 
carrière internationale jusque vers 
les années 1950. Les années 1940- 
1948 ont été particulièrmeement 
ont été particulièrement marquées 
par l'exécution à Paris d’un concer­
to spécialement composé à son in­
tention par Darius Milhaud

Mais à partir de 1953. la ma-

Les Ballets Jazz 
fêtent leur dix ans
par Pierre ROBERGE

MONTREAL (PC) — 
Le pianiste Oscar Pe­
terson vient d'én ter­
miner la musique tandis 
que la compagnie de 
Mme Geneviève Sal- 
baing entreprend de la 
mettre sur bande ma­
gnétique et de répéter la 
chorégraphie de City 
Lights, un ballet qui sera 
créé en novembre à la 
Place des Arts.

Mme Salbaing célèbre 
justement cet automne, 
avec le concôurs du 
grand jazzman ori­
ginaire de Montréal, le 
10e anniversaire des 
Ballets Jazz, qu’elle a 
fondés en 1972 avec Eva 
von Gencsy et Eddy 
Toussaint.

Sa compagnie est “la 
seule au Canada à ne 
faire que ça, c’est-à-dire 
de la danse fondée sur

une technique classique, 
mais en y ajoutant le 
vocabulaire du jazz”.

Ce qui l'a fortement 
inspirée pour fonder sa 
propre compagnie, ce 
furent deux célèbres 
chorégraphies amé­
ricaines, West Side Sto­
ry, de Jerome Robbins, 
et Slaughter on 10th 
Avenue, de George Ba­
lanchine.

Née à Paris, établie à 
Montréal en 1946. Mme 
Salbaing a notamment 
participé à la première 
revue télévisée de Ra­
dio-Canada, celle du 31 
décembre 1952, avec De­
nise Filiatrault et Paul 
Berval. Cessant de dan­
ser en 1955, elle est alors 
devenue chorégraphiée 
indépendante.

Même associée à l’Or­
chestre de chambre Mc­
Gill. à l'Ecole nationale

de théâtre et à diverses 
autres institutions, "j’ai 
néanmoins toujours eu 
un oeil sur la danse”, 
explique-t-elle en en­
trevue.

Mais les Ballets Jazz, 
qui reviennent d'une 
tournée de deux mois et 
33 spectacles en France, 
en Belgique et en Suisse, 
ne regroupent pas que 
des danseurs d'élite. Ils 
sont également ouverts 
au grand public.

Volet scolaire
La compagnie ad­

ministre quatre écoles à 
Montréal. Laval. Québec 
et, depuis deux ans, a 
Toronto. Elles sont fré 
quentées par 4,000 élè 
ves qui, deux ou trois 
soirs par semaine, ont 
simplement “envie de 
faire un exercice et bien 
fait”.

Des lundis de musique 
à “La Traversière”

La boîte à chansons 
"La Traversière” pré­
sentera. à compter de 
lundi prochain, et cha­
que semaine ce même 
jour jusqu’au 12 juillet, 
des “lundis de musique 
classique et contem­
poraine”.

Ces auditions ont été 
créées et seront données 
par des étudiants de l’E- 
cole de musique de l’u­
niversité Laval.

Le 24 mai on pourra 
ainsi entendre l'En­
semble de flûtes 
contemporaines, dirigé
par François Morel et,

en deuxième partie. Jac­
ques Bourget, trom­
bone.

Suivront le quatuor 
“Les vents d'été” et dif­
férents trios et duos for­
més de flûtistes, gui­

taristes. violoncellistes, 
piano et clarinette, etc.

Chacun de ces récitals 
sera enregistré et dif­
fusé, le samedi suivant, 
sur les ondes de CKRL- 
FM de 12h à 13h.

Colloque des professeurs d’histoire 
du Collégial

Collège du Vieux-Montréal 
255 est. Ontario, Montréal H2X 3M8 

— 26 - 27 28 mai 1982 —
Theme. Où va l'enseignement de l'Histoire au 

collégial?
Inscription: mercredi 26 mai, 19 heures, 

tél.: 747 6521 poste 270

Le Soleil, René St-Pierre
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Aujourd'hui comme aux moments pénibles de sa carrière. Mme Jeannette Leblanc, est toujours pour Arthur 
Leblanc “la petite soeur" auprès de laquelle il est heureux de trouver chaleur et réconfort.

ladie l'a progressivement retiré de 
la scène. Il a joué à Radio-Canada, 
aux Jeunesses musicales à Vincent 
d’Indy. Il a enregistré trois disques, 
etc...

“Immortel de demain”

Arthur Leblanc n’a pas l’in­
tention qu'on l’oublie. Philosophe 
mais un peu secret, profond mys­
tique qui se dit même miraculé de 
sainte Anne, il a toujours souffert 
de l’incompréhension du monde 
contemporain, imbu de bruit et de 
tapage, en regard de la belle mu­
sique, "sa” musique.

Au meilleur de sa carrière, il se 
sentait une mission, une vocation. 
En dépit des années et de la ma­
ladie qui le harcèle, ces idéaux ne 
l'ont pas quitté.

Si ces médecins arrivent à 
contrôler les conséquences ner­
veuses d'une malencontreuse chu­
te, il entend réaliser nombre de 
projets: trois concerts publics, en 
mai 1983 (Québec, Montréal et 
Moncton); fondation d'une école 
moderne de violon “pour jeunes et 
moins jeunes”; composition de 
cinq pièces pour jeunes virtuoses; 
publication de ses compositions ac­
tuelles dont la “Petite Suite" 
("Chant des pins”, “Caprice d’en­
fant" et “Danse rustique”); pu­
blication de ses souvenirs; compo­
sition de musique pour violon, etc.

Soit dit en passant, Arthur Le­
blanc répète de trois à quatre heu­
res par jour: pour préparer son 
retour de l’an prochain. “Je prie 
beaucoup et j’ai confiance", dit-il.

CONCOURS INVITATION AU

VANTAGE

rawF;.
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pDCfV/IICrP PPIY* Lheureux gagnant recevra une fabuleuse INVITATION 
riXLlVIlLlX I iXlA’ AU THÉÂTRE Vantage, valable pour 8 forfaits-théâtre de fin 
de semoine pour deux personnes (ce prix comprenant les billets d'avion, la chambre d'hôtel 
(Les hôtels Delta) et de l'argent de poche).

np IYIFMFQ PPIY* 5 personnes gagneront chacune un forfait-théâtre 
ULUAIlIVILO I lAlA' de fin de semaine pour deux personnes. (Ce prix comprend 
également les billets d avion, une chambre dans un hôtel Delta et de l’argent de poche.)

TPniQIFMFQ PPIY * gagnants recevront une carte-théâtre 
r\L/lûlL.IVlLO I lAlA’ couleur or, pour deux personnes, valable pour une durée . 

d un an à tous les théâtres participants.

HI lûTRIFMFQ PPIY*2000 gagnants recevront une carte-théâtre couleur 
V^U/il IAIlI VlL.0 I iMA’ argent, pour deux personnes, valable pour 
une représentation dans un théâtre participant.

PARTICIPEZ AUTANT DE FOIS QUE VOUS LE DÉSIREZ.
On ne peut profiter de ces prix que dons les villes canadiennes spécifiées 

Vous trouverez les formulaires de participation, les règlements du concours et des ren 
saignements supplémentaires chez tous les détaillants et 6 tous les théâtres participants.

A Les hôtels Delta
Vraiment spéciaux au Canada.
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Ces bons livres qui font les bons films
par Louis-Guy Lemieux

L'adaptation cinématogra- 
ghique d'oeuvres littéraires, de bio­
graphies ou de pièces de théâtre a 
beaucoup inspiré le cinéma. Sou­
vent l'adaptation ne rendait pas

justice à la littérature. Pensons à 
“L’étranger” de Camus sur lequel 
Visconti s’est cassé la caméra, pour 
ne nommer que celui-là'

Heureusement, il y a des ex­
ceptions dont deux toutes récentes:

la biographie du fameux jour­
naliste américain John Reed qui a 
donné le film “Reds”, réalisé et 
joué par Warren Beatty; et le ro­
man superbe “La maîtresse du lieu­
tenant français” de John Fowles, 
remarquablement adapté pour l'é­

cran par Karel Reisz.
Deux livres de grande qualité, 

une biographie et un roman, qui 
ont permis, directement, la réa­
lisation de deux films qui font cou­
rir au cinéma un large public. Deux 
destins tragiques, celui d'un hom­
me exceptionnel et dont la vie 
réelle témoigne, et celui d’une fem­
me inventée de toutes pièces par 
un romancier de talent et que la 
littérature et le cinéma rendent 
plus vraie que vraie.

John Reed

Qui connaît, ici, John Reed, 
journaliste, poète, et militant so­
cialiste fameux et célébré au début 
du siècle aux Etats-Unis et mort, à 
Moscou, en 1919, alors qu’il tentait 
de faire reconnaître par Lénine et 
Trotsky le premier Parti ouvrier 
américain? Personne, et j’avoue, à 
ma courte honte, que j’ai dé­
couvert cet homme "de phosphore 
et de sang”, en même temps que le 
film et le livre. Peut-être est-on 
trop souvent penché sur notre 
nombril nationaliste, qu’on le trou­
ve beau ou laid, pour pouvoir re­
garder l’histoire des autres? La 
grande et la petite histoire. D’au­
tant plus qu’il s’agit du passé, d’un 
passé somme toute récent ce­
pendant et qui éclaire sin­
gulièrement l’Amérique d’au­
jourd’hui.

L’écrivain américain Robert 
Rosenstone signe une des bonnes 
biographies d’artistes qu’on puisse 
lire. Un modèle du genre. Non seu­
lement il nous fait connaître la 
grande figure de John Reed, mais 
c’est, en même temps, toute son 
époque, l’histoire du monde durant 
les 20 premières années de ce siè­
cle, que l’on revit en suivant ce 
globe-trotter insatiable et critique 
que fut John Reed.

La forme du livre, l'écriture, 
est brillante. Et le brassage d’idées 
est essoufflant, riche d’en- 
seignementr d’informations, de ré­
vélations. La traduction française 
est aussi brillante.

Ces dix jours 
qui ébranlèrent...

cifiste, toutes les têtes d'affiche des 
anarchistes américains, etc...

Il y a aussi les grands re­
portages de Reed au Mexique du­
rant la guerre civile et son amitié 
pour Francisco Villa, la première 
guerre en Europe de l’Ouest. Et 
puis, les amours nombreuses et 
tumultueuses de John Reed dont 
son grand amour avec la féministe 
Louise Bryant.

S’il n’y avait qu’un livre à lire 
pour connaître les Etats-Unis de 
ces années-là, en particulier la ville 
de New York, il est probable que ce 
serait celui-là.

John Reed est mort du typhus, 
à l’âge de 33 ans. Il fut un jour­
naliste surdoué, la coqueluche le 
Kennedy?) de la gauche amé­
ricaine, ie champion des ré­
volutions mexicaine et russe, un 
amoureux transi. 60 ans après sa 
mort, USA et URSS se disputent 
encore son nom et son engagement 
politique. Sa tombe.

Robert Rosenstone

John Reed

JOHN REED, par Robert Ro­
senstone. titre original: "Romantic 
Revolutionary. A Biography of 
John Reed". Traduit de l'a­
méricain par Bernard Mocquot. 
Maspero, collection Points, série 
Actuels. 594 pages en livre de 
poche.

QUÉBEC
à«Ü 050

LI DA MOSER 
ROC H C ARRIER

En 1950, Roth Carrier avait 13 ans...

Celait l’époque des grandes familles., des petits < liai s et des pros ( hors, 
dis habits du dimanche et do chapelet en famille L’époqm di s vendeurs de cho c, 

des botdanpers et di s laitiers (/ai se promenaient dons di s voitures tirées par h s élu \ ans . 
On o( In tait des bonbons a on sons do lait dons des bouteilles de s erre, et on irasaillait 

pour 25 f pot semaine Vodeth s et ponts di dentelle, hrclclli s et taux cols 
étaient a la modi (In applaudissait I ridolin et lil-Coq la troupe do pen Lepanlt.

Pie \ll était pape. Le Cardinal Leper succédait a Monseipneot Charbonneaa 
a Varchevêché de Montreal Maurice Duplessis était le Premier ministre do Québec, 
tandis que l.onis Saint-Laurent était le Premier ministre du Canada. C elait ax ant 

la television. Le boopie-xvoopie annonçait les premières mesures do rock’ll roll.

A travers des photos saisissantes de naturel et de simplicité. Lida Moser, photographe 
nous découvre le Quebec qu elle a parcouru au cours de l'été 1950 en compagnie de 

Paul Gouin. Félix-Antoine Savard et Luc Lacoursiere.
Ces photographies exceptionnelles et touchantes constituent un document unique 

et inédit sur le Quebec d'avant la Révolution tranquille.
Villes et villages, citadins et fermiers, statues de bois et croix de chemin, côtoient 

les personnalités les plus diverses de l'elite du temps dans ce nouvel album 
L'écrivain Koch Carrier a joint son talent a celui de la photographe pour faire revivre, 

dans un texte plein d emotion et de souvenirs, le chiffre magique: 1950.

• un album 28 >: 28 cm • 200 pages • |f>7 photographies imprimées selon le procédé 
duo-noir • une edition reliee au prix exceptionnel de 00 $

Le livre le plus connu mon­
dialement de John Reed est “Dix 
jours qui ébranlèrent le monde” 
titre qui sonne aujourd’hui comme 
le néologisme de Churchill: “Le 
rideau de fer". Il s’agissait évi­
demment de la révolution d'octo­
bre 1917. Reed fut un des seuls 
journalistes occidentaux à “cou 
vrir” vraiment l’événement, sur 
place, à Pétrograd. Moscou et sur 
les fronts de batailles, aussi près du 
peuple soviétique que des di 
rigeants. Il était, à l’époque, le 
spécialiste reconnu de la révolution 
russe. Un spécialiste sur le tas. Et il 
était sûrement le seul journaliste 
américain à défendre mordicus cet­
te révolution. A ses risques et pé­
rils.

Le film “Reds” s'attache car­
rément à cette période de la vie de 
John Reed. Sa période rouge. Mais 
le livre, lui, est beaucoup plus riche 
que cela. C’est tous les Etats-Unis 
des vingt premières années de ce 
siècle qui sont décrits de façon 
lumineuse, toujours à travers un 
homme exceptionnel. Toute l'A­
mérique universitaire (Harvard), 
intellectuelle (les revues littéraires 
radicales), politique (la naissance 
des mouvements socialistes), so­
ciale (les premiers syndicats), ar 
tistiques (les débuts de Grennwich 
Village), journalistique (les revues 
“Les masses”. “Metropolitan". 
“Call", toute la presse radicale 
américaine très vivante durant ces 
années avant la “chasse aux sor­
cières”), tout le mouvement pa-

La femme du 
lieutenant français

Avec cette “Maîtresse...”, nous 
sommes en pleine période vic­
torienne et aussi en plein ro­
mantisme en littérature comme au 
cinéma. Quel beau film et quel 
roman brillant: de la grande lit­
térature romanesque

Signalons tout de suite que le 
film a été adapté très librement par 
rapport au roman, et heu­
reusement Avant le film, le roman, 
même écrit, volontairement, à la 
façon qu'on écrivait sous les jupes 
larges de la reine Victoria — la 
puritaine, a été accueilli pour des 
raisons évidentes par tous les mou­
vements féministes anglo-saxons, 
en Europe et aux Etats-Unis. Cette 
héroïne proprement victorienne a 
brisé la coquille des préjugés, a 
bravé les tabous de la sexualité et a 
brisé le coeur d'au moins un hom­
me pour conserver sa liberté d'être 
humain et son intégrité de femme. 
Tout cela est clair dans le livre et 
dans le film

Alors que le film joue avec le 
temps (l’actrice joue son per­
sonnage d'époque et son per­
sonnage d’actrice contemporaine).

elle demeure dans le livre, de son 
temps, ce qui ne l’empêche pas de 
faire sa vie de femme libérée à une 
époque conventionnelle et étri­
quée.

John Fowles. écrivain bri­
tannique brillant, a terminé le ro­
man en 1969. Il a écrit ce roman 
d’un point de vue à la fois victorien 
et moderne. La forme est d'époque, 
les idées sont d’aujourd'hui Oh' 
combien. Il pensait dès le début à 
une adaptation ci­
nématographique. Mais son talent, 
son génie, en font un des écrivains 
immédiatement contemporains les 
plus brillants des deux derniers siè­
cles.

Nous avons déjà raconté le 
synopsis du film dans ces pages. 
Rappelons simplement que le lieu­
tenant français n’existe que dans le 
souvenir de cette femme. Elle a 
laissé croire à toute une petite ville 
qu’elle avait une relation intime

John Fowles

SARAH ET LE LIEUTENANT 
FRANÇAIS, par John Fowles. tra­
duit de l'anglais par Guy Durand. 
Editions du Seuil, collection 
Points, série roman. 670 pages en 
livre de poche

avec un marin français de passage 
Un jour, dans un climat de brume, 
de mer. de falaises et de pu­
ritanisme, elle séduit, par son mys­
tère propre, un jeune lord anglais 
qui se croit plus évolué que sa 
génération et son époque. Ce sera 
pour son plus grand malheur Elle 
mettra le feu à son coeur et le 
doute dans son éducation tra­
ditionnelle.

Le roman 
du romantisme

Le roman résume toute la lit­
térature anglaise romantique, la 
transcende, la magnifie, la rend 
accessible à nos yeux et nos sen­
timents fin-de-vingtième siècle. 
C’est un roman superbe Su­
perbement traduit aussi. Un mo­
dèle de roman. Une leçon de choses 
en littérature On devrait se servir 
de ce roman pour enseigner les 
lettres à la faculté.

Je vous suggère de lire le ro 
man avant d’aller voir le film. Vous 
doublerez votre mise sur le cheval 
du plaisir littéraire et ci­
nématographique. Et si le péché 
cinématographique est déjà 
commis, eh bien! vous jouirez de 
façon égale.

LES GRANDS 
SUCCÈS

le virai!
EN VENTE PARTOUT
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Les bons sentiments
Marilyn French
638 pages 6.50 S
Tous les problèmes des 

femmes et des hommes d au­
jourd'hui. leurs rapports, 
leurs efforts souvent déchi­
rants pour parvenir à l’harmo­
nie. au bonheur, à l'amour 
sont exprimés dans un lan­
gage actuel II est impossible 
que chacun ne retrouve pas 
dans ce roman l’écho de ses 
propres paroles, la saveur 
forte de ses propres pas­
sions, de ses fièvres, de ses 
enthousiasmes, de ses souf­
frances, de ses détresses

Les chênes verts
Sylvie Caster 
190 pages 4.00 S 
Hélène est nee Un midi 

ma mère ramène Hèlène de 
l'hôpital C'est un chétif pa­
quet blanc, mauve de tète. Et 
un petit souffle qui fatigue 
Ma mère porte son enfant au 
curé pour qu'il la baptise vite 
vite avant que le souffle ne 
s'envole El l’enfant n'a pas 
un seul cri Ma mère n’a plus 
de sourire

Le gringo
Roger Bormche 
380 pages 5,35 S 
Champs de pavots en Tur­

quie. laboratoires clandes­
tins d'héroïne en Sicile, ve­
dettes rapides écumant la 
méditerranée. pistoleros au 
Mexique: l'inspecteur Borm- 
che découvre que son en­
nemi ’’le Ricain" - surnommé 
"le Grmgo'' depuis son instal­

lation en Amérique centrale - 
a encore étendu son empire 
au sein de la Mafia

Cinq heures vingt-cinq
Agatha Christie
254 pages 4.00 S
Pas d'empreintes autour 

du cottage du capitaine Tre­
velyan à cause de la neige qui 
tombe sur l'Angleterre Au­
cun objet volé malgré le dé­
sordre de la pièce ou gît le 
corps du maître du lieu C'est 
le major Burnaby qui a dé­
couvert le crime à cause des 
tables tournantes. Ce sont 
elles qui ont annoncé la mort 
du capitaine à cinq heures 
vingt-cinq mais, cela, c'est le 
commencement de l'histoi­
re...

sylvie caster j
les chût tes 

verts

DIFFUSION HACHETTE INTERNATIONAL 
CANADA INC.
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Avec “La Nomade”, images et mots 
deviennent étroitement liés

Le Soleil. Yvon Mcnerom

Ihlt %.

Le peintre Réjeanne Lizotte (à gauche), a peint douze aquarelles pour 
illustrer le livre de Julie Stanton

par Lucie Bernard
(collaboration spéciale)

Les images et les mots sont 
étroitement liés. Pour les lit­
téraires. les plasticiens et pour tout 
le monde, les langages verbal et 
visuel sont comme les deux ma­
melles de l'expérience artistique 
Bien qu'au cours de l’histoire des 
peintres et des sculpteurs aient 
voulu se rebeller et épurer leurs 
oeuvres d'un contenu préférentiel, 
le lien a persisté et l’imaginaire se 
voit et se dit.

Complicité
Le peintre Réjeanne Lizotte et 

l'auteur Julie Stanton ont choisi de 
collaborer dans ce sens. En s’ins 
pirant du dernier livre de Julie 
Stanton, édité à l’Hexagone et in­
titulé “La Nomade" Réjeanne Li­
zotte a peint douze aquarelles qui 
expriment en symboles et en lu­
mière la longue marche de la no­
made et les rapports d'Elle et de la 
Bête.

A l’origine du projet, les aqua 
relies devaient être intégrées au

livre et servir d'illustrations. Etant 
donné les coûts de la reproduction 
d’oeuvres d’art en couleurs, Julie 
Stanton a décidé de faire imprimer 
dans “La Nomade" les dessins plus 
modestes d'Andrée Veilleux-Cos- 
sette. Plus tard, peut-être, dans une 
édition de luxe, verrons-nous le 
travail de ces deux complices réuni 
dans un même ouvrage.

Pour l'instant Réjeanne Li­
zotte expose ses visions de “La 
Nomade' au bar-restaurant Le 
Chantauteuil et les habitués de ces 
lieux d’amittés artistiques peuvent 
tout à leur aise suivre le parcours 
d'une femme “en marche vers sa 
vérité, jusqu'à l’assumance"

“La Nomade”
Pour comprendre les aqua­

relles il est nécessaire de lire les 
poèmes de “La Nomade" et de 
connaitre un peu son auteur Jour­
naliste de Québec. Julie Stanton a 
aussi écrit “Je n’ai plus de cendre 
dans la bouche" et “Ma fille 
comme une amante" Son fé­
minisme prend ses racines dans le 
vécu et aboutit à une affirmation 
de l’identité des femmes. En pas­

sant par la genèse, l'histoire, le 
système, Julie Stanton veut re­
trouver la parole, le cri de la fem­
me, trop longtemps silencieuse face 
à l’oppression

"La Nomade” c’est une “pa­
rabole du féminisme”; c’est aussi 
un poème épique où le fantastique 
est une fouille de l'imagerie cons­
ciente et inconsciente. La Nomade 
qui est à la fois Elle et la Bête est en 
quête de vérité et de liberté. Elle 
vit. pense, parle, crée, meurt et... 
crie.

Une plante et une tache
“La Nomade" aurait pu être 

illustrée de multiples façons. Au 
départ Réjeanne Lizotte avait dit - 
férentes formes en tête pour tra­
duire les rapports d’Elle et de la 
Bête. Et finalement c’est avec une 
efficace simplicité qu’elle a su re­
joindre la sensibilité et le sym­
bolisme du volume

Elle c’est une plante souple qui 
marche, se cache, se ploie ou s'éti­
re. Le graphisme en est délicat et 
non répétitif. Pour la Bête. Ré­
jeanne Lizotte a imaginé une ta­
che. tout aussi changeante et ac­

tive que la plante. Les ombres et 
lumières des taches de couleurs 
participent au dialogue.

Certains passages du livre ont 
inspiré directement les aquarelles; 
on peut les lire calligraphiés quel­
que part dans l’image. Pour varier 
les interactions Elle-Bête, texte- 
plastique. Réjeanne a joué adroi­
tement avec la composition et la 
mise en page. D'une aquarelle à 
l’autre tout change, le sens, la tou­
che, les pleins, les vides, et même la 
couleur.

Il est peut-être un peu difficile 
de bien apprécier l’ensemble de son 
travail à l’intérieur d’un lieu public 
où on a finalement un seul point 
d’observation à la fois. Mais 
comme on l’a déjà dit il y a pour 
compenser une foule de beau mon­
de et les aquarelles de Réjeanne 
Lizotte ont reçu l'accueil cha­
leureux qu’elles méritaient.

Pour une première ma­
nifestation publique au bout de dix 
années de peinture, c'est un franc 
succès. Stimulée par l’expérience. 
Réjeanne Lizotte récidivera à l’au­
tomne avec des oeuvres récentes et 
originales. "La Nomade" a été pour 
elle un déclic. Sans prétendre as­
sumer toutes les idées de l'auteur

elle a su saisir la “vibration" es­
sentielle et créer des oeuvres d'un 
intérêt plastique certain

Sa vie l’a amenée à comp 
rendre qu’il faut se tenir debout 
malgré les obstacles. Originaire de 
Roberval. c’est très jeune qu elle 
est arrivée à Québec avec la ré­
solution de travailler en arts vi­
suels. Elle a fait ses Beaux-Arts en 
1968. s’est débrouillée seule pour 
assumer sa vie et est touiours res­

tée près du but initial. Dans les 
dernières années elle est retournée 
aux études en allant chercher un 
diplôme à l’Ecole des arts visuels.

Et c’est maintenant le grand 
départ, le saut dans la vie publique. 
A bien regarder pourtant les oeu­
vres de Réjeanne Lizotte ont une 
maturité qui dépasse largement le 
stade débutant. C’est à voir au 
Chantauteuil jusqu'au 30 mai et 
c’est une carrière à suivre.

Jackson: un peintre canadien qui est une joie pour les yeux
TORONTO (PC) — 

“Ce peintre du Canada 
en technicolor est une 
joie pour les yeux.”

Cet hommage a été 
rendu à A. Y. Jackson 
en 1942, par Arthur Lis- 
mer, membre lui aussi 
du Groupe des Sept.

Jackson était alors 
âgé de 62 ans, et il aurait 
pu se contenter de jouir 
de la célébrité qu’il avait 
acquise, mais ce peintre, 
qui aurait cent ans cette 
année, continua de pein 
dre pendant un autre 
quart de siècle, jusqu'au 
moment où une attaque 
cfapoplexie eut diminué 
ses facultés en 1968. Il 
est mort en 1974, après 
avoir passé ses dernières 
années avec des amis et 
des parents, de même 
qu’à la Collection Mc- 
Michael à Kleinburg. au 
nord-ouest de Toronto.

Jackson a survécu 
aux premiers membres 
du Groupe des Sept, et 
au groupe lui-même. Ce­
lui-ci s’est dispersé au 
début des années 30 
après avoir établi un 
style et un objectif pou- 
rune peùnt e ca­
nadienne inspirée de 
Tom Thomson: dé­
peindre le paysage ca­
nadien dans toute sa 
couleur, son étendue et 
sa virginité.

Jackson devait de­
venir le disciple le plus 
constant de Thomson, 
et il s’attacha toujours à 
peindre le paysage ca­
nadien sous ses aspects 
les plus divers. Les ha­
bitations humaines qu’il 
peignait smeblaient tou­
jours presque se­
condaires dans ses ta­
bleaux.
Thomson s'est noyé

Rien des gens croient 
qu'après les années 30.

SHflBfKigS

Z ...coniine /.élire
(1973-74),

179 JOURS DE TERREUR À SAN FRANCISCO !
Des musulmans noirs 
commettent des crimes 
rituels. Deux inspec­
teurs mènent l'enquête: 
c est l'opération Zèbre.

Un étrange fait divers 
sur lequel le lecteur 
tirera ses prupres 
cnnciusions.
flammarion 345 pages

En vente dans toutes bonnes librairies 14.95$

les membres du Groupe 
des Sept — Jackson. 
Lismer. J. E. H. Mac- 
Donald. Lawren S. Har­
ris, Franklin Car 
michael, Frank Johnson 
et Frederic Varley — 
s’en allèrent chacun de 
son côté, et que leur 
oeuvre devint moins im­
portante. Tom Thom 
son, leur précurseur et 
leur inspiration, est 
mort quand le canoe 
qu’il occupait fut ren­
versé, dans le Parc Al­

gonquin en 1917. avant 
que le groupe ait tenu sa 
première exposition en 
1920

Mais Dennis Reid. his­
torien d’art de conser­
vateur à l’Art Gallery of 
Ontario, conteste toute 
opinion défavorable sur 
k'urs oeuvres des der­
nières années II a en­
trepris d’organiser une 
séné d’expositions des 
dernières oeuvres du 
Groupe des Sept, en 
commençant par celles

de A. Y. Jackson.
Alberta Rhythm — 

d’après le nom d’un des 
chefs d’oeuvre de Jack­
son — sera le titre de la 
première exposition de 
cette séné, qui s’est ou­
verte à Toronto le 15 
mai et continuera jus­
qu’au 27 juin. L’ex­
position sera au musée 
Glenbow de Calgary, de 
la mi-juillet au début de 
septembre.

Egalement pour mar­
quer le centenaire de

Jackson, la galerie Mc- 
Michael présentera à 
compter du 15 juin une 
exposition jppelée A. Y 
Jackson, l’homme et son 
art: les 50 premières an­
nées. Les 75 huiles et 
dessins. qui ap­
partiennent tous à la 
collection permanente 
Mc.Michael. couvrent la 
période allant jusqu'à la 
dissolution du Groupe 
des Sept.

Une Exposition d’oeu­
vres de Varley. qui mar­

que le centenaire de sa gamsée par l'Edmonton divers endroits au Ca- Gallery of Ontario au
naissance, a été or- Art Gallery et montrée à nada Elle sera à l'Art cours de cette année.
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1984,
Les prochaines 
années seront lour 
des de menaces 
pour l'Humanité 
Or. toutes les ré­
ponses sur notre 
destin, depuis les 
origines jusqu a la 
Fin des Temps

Encore faul-tl savoir la — Vous découvrirez
traduire et la lire. une hypothèse pas­
Vous verrez l’arrivée sionnante sur Jésus
sur terre des *Eloims» Christ et sa vie ter
mot qui signifie en
Hébreu EXTRA

restre

TERRESTRES» — Les raisons de i An- 
ti-semitisme de Hitler
— Les prophéties

Vous apprendrez les d Isaieeet d Ezéchiel
différentes missions vous décriront l'at­
que. depuis la préhis­ taque D'ISRAËL d ici 5
toire jusqu'à nos 
jours, les extrater

ans.

restres ont conhées — La résistance des
aux Juifs. Israéliens et l’arrivée 

des extra-terrestres a 
leur secours

Mais il y aura des survivants et l Humanité — 
assagie peut-être — Reprendra sa route vers 
l’avenir!

1 volume de 397 pages $14.95 
En vente chez votre libraire

CROQUIS 
LAI RENTIENS

Frere Marte-Victorin, é.c.,

Édition préparée et presentee 
par Andre Gaulin 
avec la collaboration 
d Aurélien Boivm

Collection du Nenuphar

264 pages 13.50S

En rappel
dans la même collection

Contes et nouvelles

Sylva C lapin

Édition préparée et presentee 
oar Gilles Dorion 
avec la collaboration 
d Aurelien Boivin

400 pages 18 00 S
les éditions

fides
235 est. bout Dorchester 
Montreal H2X 1N9 
1514) 661-9621

Élit
m ov % 

—-

MJïfli
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Le livre de la paix
Bernard Benson

Dans Le Livre de la Paix, 
Bernard Benson veut apporter 

la preuve étonnante que la terre 
peut être sauvée du conflit 

thermonucléaire qui la menace 
par le simple rassemblement de 
tout ceux qui ne veulent pas se 

faire tuer.
"Un livre fondamental pour 

tous ceux qui veulent vivre". Pr. 
Alfred Kastler, Prix Nobel de 

physique.
Ed. Fayard, 214 page* - 16,95$

Le chemin du 
bonheur
Bernard Benson

Dans le monde entier, le LIVRE 
DE LA PAIX est en train de 
semer l’idée que la paix est 
possible Bernard Benson a 

reconnu que la probabilité de 
voir régner la paix entre les 
nations augmenterait si l’on 
parvenait à établir, entre les 
individus, la véritable paix 

fondée sur la paix intérieure.
Ed. Fayard, 214 pages - 16,95$

Un homme
Oriana Fallaci

"Un livre sur la solitude de 
l’individu qui refuse d'être 

étiqueté, schématisé, prisonnier 
des modes, des idéologies, des 
sociétés, du pouvoir. Un livre sur 
le héros qui se bat Seul pour la 
liberté et la vérité, sans jamais 
capituler et qui pour cela meurt, 
tué par tout le monde: par les 
maîtres et les valets, par ies 

violents et les indifférents".
Oriana Fallaci

Ed. Grasset. 500 pages - 14,95$

La
Bougainvillée:
Le Jardin du Roi

Fanny Deschamps
1760. Le royaume de France 

bouillonne d’un ardent désir de 
tout connaître, et Ton s'y 

passionne pour la botanique, 
les sciences, la philosophie, les 
explorations lointaines... et le 

libertinage.
Dans un château des Dombes, 

Jeanne, “La Bougainvillée”, 
croque la vie avec la fraîcheur 
de ses quinze ans. Elle ne sait 

pas encore qu’elle va partir à la 
conquête du Tout-Paris et que 

les plus grands èsprits du 
siècle se disputeront sa 

compagnie...
Ed. Albin Michel. 530 page* - 18,95$

LIVRE
LP>ot

PPIX
(Y-

A '* L

OIFFUSION HACHETTE INTERNATIONAL canada

Les bouffons de 
Dieu

Morrit West
Pourquoi le pape Grégoire XVII 
.abdique-t-il aussi soudaine­
ment? C’est que ce Français 

charismatique a reçu une 
terrible révélation: la fin du 

monde est proche et l’heure du 
Second Avènement est arrivée. 
Il voudrait l’annoncer dans une 
encyclique, mais les dangers 
d’une telle proclamation sont 

par trop évidents. Est-il un 
mystique, un fou ou un 

fanatique avide de puissance?
La crise internationale se 

précisant, le pape sorti de son 
exil, cherche désespérément à 

prévenir l’holocauste. Trop tard, 
d’autres forces sont à l’oeuvre 
et cherchent à le discréditer..,

Ed. Hachette. 470 pages - 14,95$

Conseils pour la 
santé et la 

vigueur des 
plantes 

d’intérieur
Dr. Lamainverle

Cet ouvrage est conçu dans le 
but de résoudre tous vos 
problèmes de jardinage 

d’intérieur. Il vous apprend à 
reconnaître les signaux de 

détresse, à pratiquer la 
médecine préventive, à 

diagnostiquer les maladies et à 
apporter les premiers soins. 
Tous les sujets traités sont 
illustrés par des dessins qui 
précisent les explications 
données dans le texte et 

indiquent au lecteur les façons 
de faire.

Ed. Albin Michel, 160 page*,
200 Illustration* - 14.95$

chez votre libraire
■*s ■c—
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£ FANTÔME
D'AMOUR

cinema le paris l

.Québec, Le Soleil, samedi 22 mai 1982.

D Tl'
Un

Pour communiqués et informations téléphoner à Lise Desjardins au numéro 647-3489 de 9 à 16 heures
* salle de spectacle accessible;

** salle et autres services (toilettes, téléphone, etc.) accessibles

La classification des films est 
établie par l’Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur les 
écrans dans les cinémas de 
Québec et de la rive sud.

Les chiffres réfèrent à la va­
leur artistique de l'oeuvre: (1) 
chef-d’œuvre; (2) re­
marquable. (3) très bon. (4) 
bon, (5) moyen; (6j médiocre; 
(7) minable.

Les appréciations des films 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province
de Québec.

CANADIt'N
LA GUERRE DU FEU (3). 
Canado-français 1981. Drame 
d'aventures réalisé par Jean- 
Jacques Annaud. Int.; Eve­
rett McGill. Rae Dawn 
Chong. Aux temps pré­
historiques. une tribu est 
chassée par des an- 
thropopithèques et le feu que 
l'on entretenait à grand-pei­
ne est malheureusement 
éteint dans l'aventure. Ils dé­
pêchent alors trois membres 
afin qu'ils retrouvent une 
nouvelle source de feu. Son 
Dolby 70 mm Sam., dim., 
lun . I3h. 15h, I7h, I9h. 21h 
14 ans Adm : $5; étud.: 14 17 
ans. $4; âge d'or: $2.

6h00 Sam . dim., lun.. mar. 
Ouverture des postes d'en­
registrement et de contrôle 
du poisson
lOhttO à I7h00 Sam., dim, 
lun., mar Marché de la créa­
tion (aréna)
lOhOO Sam . dim. Ouverture 
des stands
lOhOO Sam . dim., lun . mar 
Ouverture de la brasserie 
(aréna).
lOhOO à I9h0ft Sam . dim
Tournoi régional de lancer à 
la mouche et du devon or­
ganisé par le Casting Club de 
Québec (aire du pécheur) 
llhOO à 20h00 Sam. dim. 
lun.. mar Heures d'ouverture 
du restaurant du Casting 
Club de Québec (produit de 
la pêche) (oasis).
I2h00 Sam . dim . lun . mar 
Mise à l'eau de la truite (pas­
serelle).
I2h00 à 2lh00 Sam., dim., 
lun Randonnée équestre et 
promenade en "chuck wa­
gon" organisées par le Club 
Appaloosa Huron Inc (sa­
blière).
I3h00 à 20h00 Sam lun . ma
r Projection de films par 
Eaunimage Inc (terrain de 
teu.x).
IJh(M) Sam, dim Dé­
monstration de sciotte par 
Faunimagc Inc. (terrain de 
jeux)
I4h00 à lâhOU Lun Cours 
théorique de techniques et 
pèche et de pratique de lan­
cer de précision donné par le 
Casting Club de Québec (aire 
du pêcheur).
I4h00 Lun. Randonnée 
équestre et promenade en 
“chuck wagon" organisées 
par le Club Appaloosa Huron 
Inc. (sablière).
15h0(i Sam . dim . lun Dé­
monstration de lancer de to­
mahawk. de lancer du cou 
teau et de tir à l'arc par les 
Arquebusiers (aire du pé­
cheur).
19h,30 Sam .Soirée western à 
l’aréna en collaboration avec 
CHRC et Eaunimage Inc. 
(animateur Claude Patry). 
19h30 Dim Soirée ca­
nadienne à l'aréna organisée 
par la Société Kabir Kouba 
inc.
18h30 à I9h30 Lun , mar
Cours théorique des tech 
niques de pèche et de pra­
tique de lancer de précision 
donné à la Casting Club de 
Québec (aire du pécheur). 
I9H30 Lun. Groupe har­
monique de la polyvalente de 
Neufchâtel (aréna).
21h00 Tous les jours. Fer­
meture des postes de cont­
rôle du poisson.
24h00 Tous les jours. Fin des 
activités
— Egalement ferme do­
mestique située à l'arrière de 
l'aréna. Une gracieuseté de 
M Rosaire Pépin
— Le petit train du camping 
Gai-T, fera le trajet du par­
king de la polyvalente à l a- 
réna
— Service d’autobus aux ‘A 
heure du terrain Rowley 
(coin St-Jacques et boul 
Chauveau).
— Kiosque d'information de 
service des loisirs au centre 
récréatif Neufchâtel. 2 boul 
Chauveau, I2h à 22h les fins 
de sem. et 18h à 22h en sem.

CANARDIEERE
VEUX-TU ETRE MON GAR­
DE DU CORPS (4) Amé­
ricain 1980 Comédie dra­
matique réalisée par Tony 
Bill. Int.: Chris Makepeace, 
Adam Baldwin. Clifford, qui 
revient à l'école privée, se 
heurte à un jeune matamore 
qui exerce le racket de la 
protection auprès de ses jeu­
nes camarades. Sam., dim. 
13h05, I6h25. 19h45

CHEZ PORKY (6) Canadien 
1981. Comédie réalisée par 
Bob Clark Int.: Dan Mo- 
naham. Mark Herrier. Des 
adolescents préoccupés par 
la curiosité d'ordre sexuel, es­
saient de fréquenter un bou­
ge opéré par un dénommé 
Porky. Sam, dim. 14h40, 
I8hl0, 2lh25. 18 ans. Adm 
$4 25; âge d'or SI 50.

CARTIER
LES PLOUFFE (3). Canadien 
(Québec) Comédie dra­
matique réalisée par Gilles 
Carie Int.: Gabriel Arcand. 
Emile Genest, Denise Fi- 
liatrault. La vie de Théophile 
Plouffe. typographe au jour­
nal l'Action chrétienne, qui 
habite avec sa femme et ses 
quatre enfants dans la basse 
ville de Québec à la fin des 
années 30. Sam . dim., lun. 
14h. Tous.

NOCES DE SANG (3). Es­
pagnol 1981 Spectacle mu­
sical réalisé par Carlos Saura. 
Int : Antonio Gades. Cristina 
Hoyos. On assiste à la ré­
pétition d’une troupe de dan­
seurs qui présente un ballet 
de style flamenco racontant 
l'issue trugique d'un mariage 
andalou Sam . dim I9h.30 
Tous.

TROIS FRERES (2). Italo 
français 1981 Drame social 
réalisé par Francesco Rosi 
Int Philippe Noiret, Michèle 
Placido. Les trois fils d'un 
vieux fermier du sud de l'I 
talie se revoient à l'occasion 
de la mort de leur mère. Les 
échanges s'avèrent difficiles 
entre eux Sam., dim 21h30. 
Tous.

LF-S FOURBERIES DE SCA-
PIN (3). Français I9x(l 
Comédie réalisée par Roger 
Coggio Int Roger Coggio, 
Michel Galabru Le fils d'un 
marchand de Naples se marie 
pendant l'absence de son pè­
re. Afin de parer aux réac­
tions de ce dernier, il fait 
appel à Scapin. un fripon dé­
brouillard Lun. 19hl5. Tous.

UN MAUVAIS FILS (3)
Français 1980 Drame psy­
chologique réalisé par Claude 
Sautet. Int.: Patrick De- 
waere, Brigitte Fossey Après 
avoir fait de la prison aux 
Etats-Unis, Bruno retrouve 
son père René qui lui re­
proche la mort de sa mère. 
Lun 2lh30. 14 ans

* Adm : $3; moins de 14 ans 
et plus de 50 ans pour chaque 
film: $1.50 pour chaque film

GALERIES DE 
LA CAPITALE**
Salle 1: MONTENEGRO (5)
Suédo-britannique 1981 
Comédie satirique écrite et 
réalisée par Dusan Ma 
kavejev. Int. Susan Arns- 
pach, Erland Josephson. Une 
Américaine manifestant des 
signes d'insatisfaction et de 
déséquilibre se fait entraîner 
par des immigrants you­
goslaves, dans un curieux ca­
baret de la banlieue de Stock 
holm. Sam . dim . lun. I2h45, 
14h30, 16h 15, 18h, I9h45,
21h30. 14 ans.

Salle 2. MAMAN TRES CHE­
RE. (4). Américain 1981 Dra­
me biographique réalisé par 
Frank Perry. Int.: Faye Du­
naway, Diane Scarwid En 
1939, l’actrice Joan Crawford 
fraîchement divorcée, adopte 
une enfant qu'elle appelle 
Christina. La fillette souffre 
bientôt des crises de nerfs de 
sa mère occasionnées par les 
pressions de son métier Sa- 
m . dim., lun I3hl5, 15h45,
18h 15, 20h45. 14 ans
Salle 3: LF-S AVENTURIERS 
DE L'ARCHE PERDUE (4)
Américain 1981, Drame d'a­
ventures réalisé par Steven 
Spielberg Int.: Harrison 
Ford. Karen Allen. Paul Free­
man. Les services d'in­
telligence américains en­
gagent un professeur d'u- 
niversité à l'esprit aven­
tureux pour retrouver l'arche 
d'alliance en Fügvpte. Sam., 
dim.. lun I2h45, I4h55,
17h05. 19hl5, 2!h25. 14 ans. 
Salle 4: LES FARCEURS (6). 
Sud-africain 1977. Do­
cumentaire historique réalisé 
par Jamie Ulys. Les auteurs 
du film s'amusent à filmer 
des quidams qu'ils ont placés 
dans des situations em­
barrassantes (genre in­
solences d'une caméra). Sa- 
m . dim., lun. 13h, 14h45, 
16h.30. 18h 15. 20h, 21h45 
Tous Adm : $4.25; $3.75 14-17 
ans $2 moins de 14 ans; $1.50 
âge d'or. Pour chaque salle.

LIDO
LE CHOC DES TITANS (4)
Britannique 1981. Conte fan 
t.ixtique réalisé par Desmond 
Davis Int Harry Hamlin, 
Laurence Olivier. Le fils du 
Dieu Zeus et d’une terrienne 
doit vaincre les forces du mal 
afin de délivrer Andromède 
qui est poursuivie par la co­
lère de la déesse Athis. Sam.. 
lun I9h30. Dim. I3h30. 
19h30
LA MAITRESSE DU LIEU­
TENANT FRANÇAIS (3). 
Britannique 1981. Drame psy 
chologique réalisé par Karel 
Rets/. Int.: Meryl Streep. Je­
remy Irons. Pendant qu'on 
tourne un film tiré d'un ro­
man situé à l'époque vic­
torienne. les deux interprètes 
des rôles principaux vivent 
une liaison Sam., lun.. 21h3(l 
Dim. 15h30. 21h30. 14 ans. 
Adm : $4

LUMIERE
THF SONG REMAIN THE
SAME! (5) Britannique 1976

Spectacle musical réalisé par 
Peter Clifton et Joe Massot. 
Int Robert Plant, Jimmy Pa­
ge. Concert donné par le 
groupe de musique rock Led 
Zeppelin au Madison Square 
Garden de New York. Sam., 
dim., 21 h. Adm : $3

BLANCHE-NEIGE ET LES 
SEPT NAINS (-) Sam . dim , 
12h.30. I4h30, 16h45. I9h.
Adm $3; enfants: $1 Adres­
se: 1044. 3e Avenue, Li- 
moilou

MIDI-MINUIT
CLAUDIE (-). 13h30. I7h35, 
21h45.
CANDICE CANDIE (-). 15h, 
19hü5.
JUSTINE ET JULIETTE (-). 
16hl0, 20h20 18 ans. Adm . 
$4; âge d'or: $1

ODEON «
Dauphin: LA MAISON DU
LAC (4) Américain 1981. 
Comédie dramatique réalisée 
par Mark Rvdell. Int : Henry 
Fonda. Katharine Hepburn, 
Jane Fonda A l'occasion de 
son 80e anniversaire, un pro­
fesseur à la retraite reçoit la 
visite de sa fille et de son 
jeune fils de 13 ans. Pendant 
qu’elle se rend en Europe 
avec un ami. cette dernière 
laiSsele jeune Billy à la garde 
de ses parents. 13h05. 15h 10, 
17h 15, 19h20. 21h25. Tous.

Frontenac 1: NEW YORK 
1979 (4). Américain 1981 
Drame de science-fiction réa­
lisé par John Carpenter Int 
Kurt Russel. Lee Van Cleef. 
En 1997, nie de Manhattan 
est devenue une immense 
prison entourée de hauts 
murs où les criminels sont 
laissés à eux-mêmes. A la 
suite d'un attentat, l'avion du 
président des Etats-Unis s’é­
crase dans cette ville. 12h30, 
I6hl0. 19h50.

EFFROI (6) Américain 1980 
Drame d'horreur réalisé par 
Frank Laloggia Int : Stephan 
Arngrim. Elizabeth Hoffman. 
Vaincu par un prêtre en qui 
se manifeste la présence de 
l'archange Raphael, Lucifer

se réincarne dans le corps 
d'un bébé 14h20. 17h55.
21 h.30 14 ans.

Frontenac 2: DEVOIRS DE 
VACANCES (-) 12h30.
14h40. 16h50, 19h, 21hI0 18 
ans.
* __Adm $4 25; 14-17 ans: 
$3.75; moins de 14 ans. $2; 
âge d’or: $1 50. Pour chaque 
salle.

PARIS
Salle I: LA SECTE DES 
CANNIBALES (6) Italien 
1980 Drame d'horreur réalisé 
par Umberto Lenzi. Int.: Ja­
net Agren, Robert Kerman 
Sheila part à la recherche de 
sa soeur qui a quitté les 
Etats-Unis afin de suivre le 
chef d’une secte, prônant le 
retour à la nature, qui s'est 
établie en Nouvelle-Guinée 
où vivent des cannibales. 
I2h40. 15h35, 18h30, 2lh30

AU NOM DU PERE, DU 
FILS et DU COLT (6) Italo 
espagnol 1976 Western réa­
lisé par Frank Bronston. Int ; 
Craig Hill, Mario Gariazzo. 
Le shérif Billy Nolan, frère 
jumeau du hors-la-loi Cas­
sidy, est mis en prison alors 
que ce dernier se prépare à 
attaquer la ville. 14h05, 
I6h55, 19h55 18 ans.

Salle 2: LE MOUTON NOIR
(5). Français 1979. Comédie 
dramatique réalisée par Jean- 
Pierre Moscardo. Int. Jac­
ques Dutronc. Hélène Rolles. 
Après un échec professionnel 
et la rupture de son mariage, 
un avocat se met à va­
gabonder. Lorsqu'il tente de 
revoir sa fille, son beau-père, 
un riche banquier l’en em­
pêche. Il décide alors de frap­
per un grand coup. I2h45,
16h 15, 19h40.

FANTOME D'AMOUR (3)
Italo-allemand 1980. Drame 
fantastique réalisé par Dino 
Risi. Int. Marcello Mas­
troianni, Romy Schneider. 
Un bourgeois fait la ren­
contre d'une vieille femme 
qui prétend être Anna qu'il 
aima jadis. Peu de temps 
après, il apprend qu'Anna est

morte il y a trois ans. I4h25, 
17h50. 2ih30 Mans

Salle 3: L’EDUCATRICE (-).
13h30. J 6h30, I9h30

PLAISIRS LUCRATIFS (-)
14h30, 17h35, 20h45.

JOUIR JUSQU'AU DELIRE
(-). 15h 15. I8h20. 21 hJO 18 
ans Adm $4 25; âge d'or: $2. 
Pour chaque salle.

PLACE QUEBEC
Salle I: DIVA (4). Français 
1980. Drame policier réalisé 
par Jean-Jacques Beinetx. 
Int.: Frederic Andrei, Ri­
chard Bohringer Un jeune 
homme qui se trouve en pos­
session d'un enregistrement 
pirate d'une cantatrice et 
d'une cassette comp­
romettante pour un commis­
saire de police connaît des 
tribulations surprenantes. 
Sam., dim., lun, I2h35. 
I4h40, 16h50. I9h05, 21h 15. 
14 ans.
Salle 2: CONTES DE LA FO­
LIE ORDINAIRE (-). Sam..
dim., lun, I2h40. I4h40,
16h40, 18h45, 21h. 18 ans 
$4.25; $3.75 14-17 ans, $1.50 
âge d’or; chaque salle

SAINTE-FOY *
Salle I: SCANDALE (-). Qué­
bécois. Comédie érotique 
avec Sophie Lorain. Gilbert 
Comtois, Nanette Workman 
13hl0, lâhlO, 17h 10, 19hl0. 
21 h 10. 18 ans.

Salle 2: SOEUR MEUR­
TRIERE (-). 13h 15, 16h37,
19h56
BAISERS MACABRES (-).
14h52, 18h 11. 21 h.3.3 18 ans 
Adm.: $4.25; 14-17 ans: $.3 75; 
âge d'or: $1.50; Pour les deux 
salles.
Salle 3: LFS UNS ET LES 
AUTRES (4). Français 1980 
Chronique écrite et réalisée 
par Claude Lelouch Int.: Ro­
bert Hossein. Nicole Garcia. 
Daniel Olbrychiski. Pendant 
les années de guerre et d'a­
près-guerre. divers tri­
bulations vécues par deux 
générations de musiciens et 
de danseurs. 13h, 16h30, 20h. 
Tous. Adm.: $5; 14-17 ans:

$3.75; moins de 14 ans: $2 50; 
âge d'or: $2

ST-ROMUALD *
CALIGULA (6) Américano- 
italien 1979 Drame his­
torique réalisé par Tinto 
Brass Int. Malcolm Mc­
Dowell. Teresa Ann Savoy. 
Quelques années de la vie 
scandaleuse du tyran Ca­
ligula. I9h30. 18 ans. Adm.: 
$4. étud 18 à 20 ans $3. âge 
d'or: $1.50.

CINE-PARCS
Beauport I: UN COS­
MONAUTE CHEZ LE ROI 
ARTHUR (5) Britannique 
1979. Comédie fantaisiste 
réalisé par Russ Mayberry. 
Int : Dennis Dugan, Jin Dale. 
Un jeune savant, lancé par 
inadvertance dans un vais­
seau spatial capable de dé­
passer la vitesse de la lu­
mière, brise la barrière du 
temps et revient sur la terre 
au temps de la cour du roi 
Arthur.

LE TROU NOIR (4) Amé­
ricain 1979. Drame de scien­
ce-fiction réalisé par Gary 
Nelson. Int. Maximilian 
Schell, Robert Forster. L'é­
quipage d'un vaisseau ex­
plorant l'espace découvre à 
l’orée d’un trou noir un as­
tronef disparu depuis vingt 
ans Le seul être vivant à 
bord est entouré d'un équi­
page de robots. 14 ans.

Beauport 2: KRAMER
CONTRE KRAMER (3)
Américain 1979. Drame psy­
chologique réalisé par Robert 
Benton. Int.: Dustin Hoff­
man, Meryl Streep. Ted entre 
un soir chez lui pour ap­
prendre que sa femme le 
quitte et lui laisse leur enfant 
de six ans.

LE LAGON BLEU (5). Amé­
ricain 1980 Drame réalisé par 
Randal Kleiser. Int.: Brooke 
Shields, Christopher Atkins. 
Deux adolescents se re­
trouvant seuls sur une ile 
déserte, apprennent à se dé­
brouiller et découvrent na­
turellement les joies de l'a­
mour 14 ans.

Beauport 3: MOI CH­
RISTIANE F. 13 ANS, DRO­
GUEE, PROSTITUEE... (4). 
Allemand 1981. Drame social 
réalisé par Utrich Edel. Int.: 
Natja Burnskhorst, Thomas 
Hausten. Fille d une mère di­
vorcée, la jeune Christiane, 
se trouve souvent seule et 
fait la rencontre d'un ado­
lescent. drogué qui se pro­
cure l'argent nécessaire en 
faisant de la prostitution ho­
mosexuelle. 14 ans.

LES CASSEURS (6). Amé­
ricain 1977. Drame de mœurs 
réalisé par Don Hulette. Int.: 
Chuck Norris. George Mur­
doch. Un jeune routier est 
attiré dans une ville où un 
juge et sa famille font la loi 
14 ans.

Colline I: DIEU PARDONNE
MOI PAS (4) Italo-cspagnol 
1968. Western réalisé par

Une scène du film "Diva" de Jean-Jacques Beineix qui débute sa 6e semaine 
au Cinéma Place Québec.

-divers | variétés :> *

CONSTRUCTION D'UN 
FOUR A PAIN EN TERRE 
GLAISE selon la méthode 
traditionnelle québécoise. Sa- 
m . dim à compter de I3h30 
dans la cour do la Vieille 
Maison des Jésuites. 2.320 
chemin du Foulon à Sillery. 
Les personnes intéressées à 
■'meure la main à la pâte" et 
donner un coup de main sont 
les bienvenues.

SEMAINE DE L'ACTIVITE. 
PHYSIQUE “RENDEZ- 
VOUS KINO" ma
nifestations sur la place du 
Marché de Samte-F'oy et dé­
monstrations. Gratuité pen­
dant toute la semaine pour le 
bain libre et le badminton A 
compter de dim Se termine 
le 29 mai

RENDEZ-VOUS KINO A LA 
VILLE DE BEAUPORT Des
activités sont offertes à toute 
la population gratuitement 
jusqu'au .30 mai Sam de lOh 
à 17h kiosque d'animation 
Kino-Quêbec Centre loisirs 
Courville. 35 rue Vachon 
Rens.: 66.3-2693. Dim à 
Compter de 13h: tournoi de 
pétanque Kino organisé par 
le Club de pétanque Beau­
port Ouest, pavillon Loyola, 
.3300 chemin Royal Rens.. 
667-2.312 Mar I7h45: course 
de 3 km avec prédiction Kino 
organisée par le Club condi­
tionnement Beauport, po­
lyvalente La Seigneurie (pis­
te de course), rue du Cénacle. 
Rens.: 663-2693.

LAVE-T-ON Auj. de 8h à I7h 
sur le stationnement arrière

du Centre Cinquième Saison. 
200 Mgr Bourget, face au cé­
gep Lévis-Lauzon. En cas de 
pluie, c'est remis à dim

CYCLOTHON organisé au 
profit du Club cycliste de 
Sainte-Foy aujourd'hui dans 
les rues avoisinantes du parc 
St-Denvs. Rens.: 657-4431.

LE SAFARI, exposition d'a­
nimaux naturalisés, col­
lection de Jean-Louis l'E­
cuyer. exposition de plantes, 
Arche de Noé, distribution 
pour les enfants de 2.000 lais­
sez passer pour le Parc Safari 
d'Hemmingford. Galeries de 
la Capitale. Jusqu'au 5 juin.

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QUEBEC. 8191 ave du 
Zoo. Charlesbourg Tous les 
tours lOh à I9h. Adm : $2 50; 
$1.25 moins de 14 ans, et plus 
de 65 ans sur présentation de 
la carte RAMQ. Gratuit pour 
les enfants de 6 ans et moins 
accompagnés d'un adulte. 
Ren 622-0321

LA RE-SERVE DE PORT- 
NEUF Vous pouvez y pra­
tiquer; la pèche, l'escalade, le 
canotage, etc. Egalement 
possibilité offerte aux grou­
pes organisés de séjourner au 
bord de la rivière en par­
ticipant à un “groupe natu­
re" Rés : (418)323 2021 ou 
(418)662-4444

AQUARIUM DE QUEBEC.
1675 ave du Parc, Ste-Foy. 
Ouvert tous les jours 9h à 
21 h. Adultes $2; moins de 14 ' 
ans: $0 50; moins de 6 ans:

entrée libre si accompagnés 
d'un adulte. 65 ans et plus $ I 
sur présentation de la carte 
RAMQ Rens : 659-5264

PARC DE L'ARTILLERIE 2
rue d'Auteuil Site historique 
commémorant trois siècles 
de vie militaire, sociale et 
industrielle Visites guidées 
sur rés 694-4205. Entrée li­
bre.
Ouverture de la partie haute 
du site de la CULTE MONT­
MORENCY, parc historique 
du côté est et un belvédère 
du côté ouest. On peut se 
rendre à cette partie par l'a­
venue Royale. Rens.: 622- 
4444.

LF PARC DE LA JACQUES- 
CARTIER. LE PARC DES 
GRANDS-JARDINS et LA 
RESERVE FAUNIQUE DES 
I Al RENTIDF-S sont éga­
lement accessibles. Des pu­
blications et des cartes de ces 
endroits sont disponibles au 
MLCP. Rens.: 622-0296

MARCHE AUX PUCES Sa-
m . dim. 9h à 17h. Ciné-Parc 
Beauport.

MARCHE AUX PUCES
Tous les dim. 9h à I7h sur 
place du Marché, Ste-Foy. 
Thème de cette semaine: le 
pucesport (équipements de 
sports d'été)

SUPER MARCHE AUX PU­
CES au profit de l’AFEAS de 
Courville Sam de lOh à 17h. 
Centre des loisirs de Cour- 
ville, 35 rue Vachon. Rens.: 
667 2551.

SPECTACLE BENEFICE 
POLIR LE PETIT-CHAM- 
PLAIN avec en vedette: 
Claude Arteau. Christine 
Bernard Bernard Daoust, Fé­
lix Leclerc, Gilles Vigneault 
et Claude Léveillé Lundi 
20h.30 Théâtre du Petit- 
Champlain. 68 rue Petit- 
Champlain, place Royale. 
Pour y assister on demande 
un don de $100 Une affiche 
de Claude Le Sauteur y sera 
également en vente au prix 
de $100 le soir même Rés.: 
692-3094 après 14h

PROFIL JAZZ 22h Le Jazzé. 
19 rue St-Pierre, place Roya­
le Se termine dim. et à 
compter de lun LE TROM­
BONE DE JAZZ quatre 
trombones et leur section 
rythmique Adm : $2.50. Se 
termine le 30 mai.

PLEINS FEUX SUR LA 
SUISSE avec Yvette Thé- 
raulaz, chansons, Pierre 
Chastellain. chansons, Bé- 
nédict Gampert, humour et 
René Quellet, mime, 20h30 
tous les soirs sauf le dim. 
20h30 Théâtre du Petit- 
Champlatn Rés : 692 3094 
après I4h Se termine dim

MANUEL BRAULT ac­
compagné de deux mu­
siciens, 22h. l.a Traversière, 
28 boul Champlain, place 
Royale, en face de la Tra­
verse de Lévis. Adm : $2.50. 
Se termine dim

FLASH BACK musique ré­
tro, 21 h Cabaret Saint-Char­
les, 545. 1ère Avenue. Li-

motlou Adm.: jeu., dim gra­
tuit; $2 les autres soirs Se 
termine dim
JACQUES ROBERGE 21h30 
Castel Bellevue, salle de ré­
ception, 169 rue St-Louis, Lo- 
retteville Entrée libre. Du 
jeu. au dim.
B.B. THORNAX rock. 22h, et 
une représentation le dim à 
lSh.30 Le Figaro, 1011 rue St- 
Jean, Vieux-Québec. Entrée 
libre, sauf ven.. sam. $1. Se 
termine dim
DEVITO WALSH BLUES 
BAND, 22h. et une re 
présentation le dim. à I6h 
Bar La Chapelle, hôtel Cla­
rendon. 57 rue Ste-Anne En­
trée libre. Se termine dim.
CORRIDORS rock pro
gressif, 22h Bar La Relève, 
2480 chemin Ste-Foy, angle 
du Vallon. F'ntrée libre sauf 
ven., sam $1 Se termine le 
30 mai Relâche lun.. mar

RICHARD HUET 2.3h Ca­
baret Vénus. 157 chemin Ste- 
Foy. Entrée libre. Se termine 
dim.

MERLIN, rock. 22h. Café-bar 
Jacob. 2.39 rue St-Vallier 
ouest. Adm $1. Se termine 
dim.

PASSE TEMPS, folk amé­
ricain québécois. 22h. Bar 
l'Autre, 301 rue St-Joseph, 
Lauzon Adm : $1.50. Se ter­
mine sam.

STANDARD rock. 22h et un 
spectacle le dim à ISh.30 Bar 
1123, 1123 rue St-Jean Fin- 
trée libre sauf le ven.. sam. 
$1. Se termine le 30 mai. 
Relâche lun.

BL'RP chanteur, compo­
siteur. humoriste, 21 h. Le 
Gaulois. 65 rue Buade. Entrée 
libre. Se termine sam.

LES "5 A 7” DE LA TRA- 
VERSIERE. backgammon, 
échec, etc., hors-d’oeuvres, 
canapés et punch spécial. 28 
boul Champlain, au pied du 
cap. Lun. au ven

ENSEMBLE GERARD HE­
BERT. |azz, 22h Bar l'Em­
prise, hôtel Clarendon, 57 rue 
Ste-Anne Entrée libre Se 
termine dim.

MARTHE ET JUl.ES pia­
nistes. Lun au dim 19h 2e 
étage au salon-bar CLAU­
DETTE; Miss Mexico" et JU­
IFS BERNIER Ven., sam 
23h. Salon bar l.a Grande 
Hermine. 1114 rue Cartier, 
Entrée libre
DUO SPHERE, danse rétro et 
concours d'amateurs. Dim. 
I6h. Cabaret des Marchands, 
237 rue St-Joseph est. Rés.: 
529 6264.
BIG BONHEUR orchestre de 
danses sociales. Sam. 21 h. 
Club La Fayette, 585 boul 
Charest est. Adm.: $1.50.
JULES DUBOIS A compter 
de 22h Restaurant Le Pa­
trimoine, 69.3 Grande-Allée 
est. Entrée libre.
PELLICULE, le nouveau 
clown du cinéma Cartier, 
jongleur, magicien, acrobate, 
musicien, etc. Tous les sam . 
dim. avant chaque projection 
pour enfants. Le billet d'ad­
mission pour le film de I4h 
donne droit d'assister à son 
spectacle qui débute à 13h.30.

Giusseppe Colizzi Int : Te­
rence Hill. Frank Wolff Un 
aventurier et l'agent d'une 
compagnie d'assurances re­
cherchent le butin d'un vol 
de tram.

UN DEFI POUR SURVIVRE
(5), Américain 1979 Drame 
social réalisé par John Flynn. 
Int.: Jan Michael Vincent, 
Theresa Saldana. Un jeune 
marin sans emploi déniche 
un petit logement dans un 
quartier près du port de New 
York. Il découvre bientôt 
qu'une bande de jeunes 
voyous y fait la loi. 14 ans. 
(fermé lundi).

Colline 2: LE MIROIR SAN­
GLANT (6) Américain 1976. 
Mélodrame réalisé par John 
Grissmer. Int.: Robert Lan­

sing. Judith Chapman Un 
homme déshérité par son 
beau père au profit de sa fille 
disparue depuis plus d’un an, 
s'entend avec une jeune dan­
seuse et lui transforme le vi­
sage afin de la faire passer 
pour la disparue

MOTEL ROUGE (5). Al­
lemand 1979 Drame policier 
réalisé par Werner Erler Int.: 
Jutta Speldel. Wolf Roth. Un 
jeune homme en voyage de 
noces est enlevé par des am­
bulanciers mais la jeune fem­
me parvient à leur échapper. 
14 ans. (fermé lundi).
• Ouverture à 19h Pro­
jection au crépuscule. Nou­
veau service: choix d'utiliser 
votre poste radio ou le haut- 
parleur Adm.: $4; moins de 
13 ans: entrée libre.

I-A CHAIRE comédie de Bill 
C Davis avec Jean-Marie Le­
mieux. Un jeune séminariste, 
par sa franchise, provoque de 
vives réactions chez un curé 
qui s’est accommodé au sys­
tème Du mar au ven. 20h30 
et le sam 19h et 22h. Le 
Théâtre du Bots de Coulonge, 
stationnement derrière le 
Trust Général, boul. Laurier. 
Rés.: 681-4679 Adm.: $7 50 à 
$10 50. Se termine le 19 juin. 
Relâche dim., lun.

COEUR DE PAPA comédie 
de Jean Barbeau avec Alpha 
Boucher. Raymonde Gagnicr. 
Jean-François Gaudet et Ma­
rie Dumais. Pour secouer son 
bonheur trop égal. Paul dé­
cide de s'intéresser à ses en­
fants: parler, vivre, discuter, 
sortir, avec eux. Mais ce bel 
esprit de famille qui vient de 
naître chez lui. scra-t-il ré­
compensé? 21 h. Théâtre de 
La Fenière. 1500 rue de la 
Fenière, Ancienne-Lorette. 
Adm: $7; ven., sam $8 
Rens.: 872-1424 Pas de ré­
servations par tél. Se termine 
le 24 juin Relâche lun.

POURQUOI S’METTTOUT
NUS création collective par 
les trois comédiens Lorraine 
Pintal. Louise Saint-Pierre et 
Daniel Simard do La Ral­
longe. La pièce aborde l'a­
mour selon les perceptions 
différentes qu'en ont les 
hommes et les femmes. Théâ­
tre du Vieux-Québec. 30 rue 
St-Stanislas. 2lh. Adm $7; 
sam.: $8 Se termine le 29 
mai Relâche lun., mar.

PIAF de Pam Gems avec Léo 
Munger. Marie-Crhistine 
Perreault. Yves Jacques, Ca- 
mil Bergeron et plusieurs au­
tres. Cette pièce fait revivre 
le symbole de la chanson 
française: Piaf de ses débuts 
dans la rue jusqu'à la fin 
Capitol, place d'Youville. 
20h30 Adm $8, $9. $10; 
étud. et âge d’or: $6. $7. $8; 2e 
balcon: $4 pour tous. Se ter­
mine le 29 mai Relâche dim . 
lun.

ANGOISSE de Claude Binet 
avec Ginette Chevalier, Gas­
ton Hubert, etc. Deux cé­
libataires qui partagent ur, 
appartement sont inquiets 
depuis quelque temps car un 
mystérieux justicier semble 
les poursuivre. 20h30 Théâ­
tre de La Bordée. 1091'A rue 
St-Jean Rés. après 17h: 694- 
96.31. Se termine sam.

L'HISTOIRE DE JULIE QUI 
AVAIT UNE OMBRE DE

GARÇON par le Théâtre du 
Gros Mécano, pour les jeunes 
du 1er cycle de l'élémentaire 
;4 à 9 ans). Mar., mer. 13h45 
et jeu 9h.30 Musée du Qué­
bec Adm . $2. Rés.: 694-0181.

FESTIVAL 
DU THEATRE
AMATEUR

«
.amedi:
I9h: UNE AMIE D'EN­
FANCE de Louise Roy et 
Louis Saia Deux amies d'en 
fance se revoient après 10 
ans Pur lu troupe de Sept 
Iles "La patente"

21h.30: SI CENDRILLON
POUVAIT MOURIR oeuvre 
collective d'un groupe de 
femmes de Thetford-Mines. 
13 tableaux mettent en si­
tuation des femmes et leurs 
préoccupations quotidiennes.

23h: ENFIN DUCHESSE
écrit et joué par Les Folles 
Alliées de Québec. Spectacle 
sur le phénomène des miss et 
des duchesses.

01 h: UNE FOIS DANS 
RUELLE écrit et joué par Le 
Théâtre de la Rue'L de Mon 
tréal Un moment dans la vie 
de six adolescents(es)

Dimanche:
I9h: L'ECOLE ROCK’N
ROLL texte et musique de 
Robert Deschamps. Par le 
Théâtre Inattendu de Laval. 
L'histoire d'une polyvalente 
réformée, améliorée.

2!h30: MARIE HAUTE A LA 
MAREE BASSE de Marie 
Joanne Adam. Par A mitaine 
Mi-Temps de Victoria ville. 
Spectacle sur la santé men 
tale des femmes.

24h: LA DEBACLE de Jean 
Daigle. Par la troupe de Pe­
tite Vallée de Gaspésie. Un 
veuf de la campagne se re­
marie à une jeune femme de 
la ville

Lundi:
I3h.30: DIGUTDI. DIGUIDI.
Ah! Ah! Ah! de Jean-Claude 
Germain par la troupe étu­
diante de St-Jérôme. Regard 
critique sur les valeurs cultu­
relles et religieuses main­
tenues de génération en gé­
nération

• Auditorium du pavilkin de 
l'enseignement, campus No- 
tre-Dame-de-Foy. Cap Rou­
ge Adm $3 par spectacle: $7 
pour l'ensemble des pièces de­
là soirée de samedi

carnet mondain
Conférence dans le cadre de 
"la Série l'Amour", sous le 
thème FANTASMES ET 
THERAPIES par le se 
xologue JEAN-YVES DES­
JARDINS Sam 20h30. Ins­
titut canadien, 42 rue St-Sta- 
nislas.

Conférence de FRANCOIS 
TRUDEL sous le thème 
"Ecologie culturelle des Inuit 
du Québec nordique”, dim. 
I4h. Musée de Québec.

Réunion des anciennes du
Couvent Jésus-Marie de Lau­
zon. au couvent, le 23 mai à 
13h30 Messe en hommage à 
Claudine Thévenet, fon­
datrice de la communauté, 
béatifiée en octobre 1981.

Assemblée générale spéciale 
de l'OTJ St Benoit. I9h. sous- 
sol de l'école Filteau, 830 rue 
Saurel. Sainte-Fov.

Causerie organisée par EC- 
KANKAR, Centre de Qué­
bec, dim. sous le thème "Les 
pouvoirs de la visualisation” 
et lun. "Connaissance secrète 
des rêves". Entrée libre cha­
que soir 20h, simultanément, 
833 Marguerite-Bourgeois (2e

étage) et au 27 rue Bégin a 
Lévis.

Soirée PAGE D'ESPLRAN-
CF.. dispos, causerie, échan­
ge, sur le thème de la soirée. 
Personnes ressources, tous 
les lun. I9h.30. Relais de l'Es­
pérance, 617 rue Mont­
martre.

MATINEE MUSICALE 
POUR LES JEUNES AR­
TISTES DE LA REGION
dim I4h. Centre civique, Pla­
ce d'hôtel de ville, Saint- 
Jean-Chrysoxtome. Entrée li­
bre.

LF S LUNDIS DF MUSIQUE 
CLASSIQUE DE LA TRA 
VERSIERE. en première par­
tie: l'ensemble de flûtes 
contemporaines Composé de 
11 flûtistes sous la direction 
de François Morel; en deu­
xième partie: M. Jacques 
Bourget au trombone à cou­
lisses A compter de 20h tous 
les lun La Traversière, 28 
boul. Champlain, place Roya­
le. Entrée libre.

expositions
MUSEES

MUSEE DU QUEBEC, parc 
des Champs de bataille. Tous 
les |ours de 9h à 17h; mer. 9h 
à 2.3h; dim lOh à 17h Plus de 
200 objets d'art et pièces de 
culture matérielle produites 
par les Inuit du Nouveau- 
Québec. Se termine le 31 
août. Empreintes et reliefs de 
René Derouin. Jusqu’au 27 
juin

MUSEE DE GEOLOGIE pa­
villon Pouliot. université La­
val, Québec. Tous les jours, 
8h30 à 17h. Minéraux, ro­
ches, fossiles.

MUSEE DES AUGUSTINES,
monastère de l’Hôtel-Dieu de 
Québec, .32 rue Charlevoix. 
Tous les jours de 9h à 1 lh et 
14h à 17n. Produits oeuvrés 
et souvenirs des premiers 
temps de la colonie. Col­
lection précieuse des pièces 
d'orfèvrerie et d'étain des 
premiers artisans locaux. Ins­
truments de médecine et re­
mèdes anciens

GALERIES
AU PARRAIN DES AR­
TISTES. .302 rue Lavigueur. 
lun au ven 1.3h à 22h, sam 
lOh à I6h Jacques Hamel, 
huiles Se termine le 29 mai 
AU PLATEAU, 1235 av. 
Briand. Tous les jours I4h à 
22h Thessa, huiles sur toiles. 
Se termine le 31 mai
1.A CHAMBRE BLANCHE.
549 boul. Charest est. Mer. au 
dim. 1.3h à 17h. La France en 
bleu, en blanc, en rouge ou 
en expo documentation or­
ganisée par Michèle Wa- 
quant et le collectif Cairn. Se 
termine le 30 mai. F'.galement 
"F.space labyrinthique" avec 
Denise Gérïn. Claire Meu 
nier Se termine le 31 mai 
Sam I7h: souper-rencontre 
avec Gwylène Gallimard. En 
soirée: performance de Fran­
cine Chaîné
I.A DIZAINE Cafétéria de 
Place de Ville, 1000 route de 
l'F.glise à Ste-Foy. Lun. au 
ven 8h à 16h. Se termine le 
28 mai

FLEUR DF LYS, 552 houl 
Hamel Lun , mar , mer. 9h30 
à I7h.30, jeu., ven 9h à 21 h ; 
sam 9h à I7h Chamh Trung, 
aquarellistes. Se termine le 10 
juin

D’UN JOUR. 545, Grande Al­
lée est. Mar au dim I2h à 
22h. Luc Archambault, pein­
tre-sculpteur. Se termine le 
30 mai
HASART, 616 B, St-Vallier 
ouest Jeu., ven. 13h à 21 h; 
sam l.3h à 17h Louise Viger, 
jusqu'au 27 mai.

L’IMAGINAIRE 1654 che­
min St -Louis, Sillery. Mer 
11 h à 18h; jeu., ven. 11 h à 
21 h; sam., dim. I3h à 17h. 
René Derouin. gravures sur 
Nus “Empreintes et reliefs". 
Se termine le 20 juin. Ver­
nissage dim. à 17h
MAISON BI.ANCFFETTE
4187 Côte de Cap Rouge Ma- 
r. au dim. I3h à 16h "Trois 
femmes” Céline Lapointe 
"tableaux et monotypes"; 
Monic Thouin Perrault "ta­
bleaux et eaux-fortes"; Ma­

rie Hélène lapointe-Gaulin 
“tableaux et sculptures". Se 
termine dim.

MAISON MAHEU-COUIL-
l.ARD. 27 rue Sous-le-Fort, 
place Royale, mar au dim. 
lOh à 17h Carol Poulin et 
Hélène Lord, réalisations pic­
turales. Se termine dim

MICHEL DF. KERBOUR 4
Place Québec, tous les jours 
9h30 à 17h30, jeu., ven. 9h.30 
à 21 h; sam. 9h.90à 17h et dim. 
I3h à 17h. Arts et décoration; 
meubles antiques et qué­
bécois, tapis d'Orient. ta­
bleaux du 17e au début du 
siècle. En collaboration avec 
Place Québec et le Hilton 
International. Se termine 
dim.

I.ES QUATRE SAISONS 
INC., le drugstore Livemois, 
1200 rue St-Jean, 3e étage. 
Sam, dim I3h à I7h. la- 
douceur, aquarelles. Se ter­
mine dim.

MOBILIER IN­
TERNATIONAL 231 rue St-

Paul Mar., mer. sam I2h à 
I7h, jeu . ven. I2h à 21h La 
Folie des arts présente à Qué­
bec les artistes de la galerie 
et des œuvres choisies. Se 
termine le 30 mai

LA SAUVEGARDE Institut 
coopératif Desjardins, 50 av. 
des Commandeurs, Lévis. 
Tous les jours 13h à 22h La 
Société d'horticulture de Lé­
vis célèbre son 15e an­
niversaire par une exposition 
de semis et champignons. Se 
termine le 2 juin. 
TRAIT-CARRE 7985 rue du 
Trail-Carré est, Char- 
lesbourg. Sam , dim I.Jh.30 à 
|6h30 et I9h à 22h. Ex­
position des élèves de Mo­
nique Vézina, céramique et 
Michèle Bédard, peinture

VIEILLE MAISON DFS JE­
SUITES, 2.320 chemin des 
Foulons. Sillery Tous les 
jours 1.3h à 17h. L'oiseau, 
l'ornithologie et l'artiste par 
l'Association des créateurs et 
artisans de Sillery en col­
laboration avec ia Société

zoologique de Québec et M 
Bernard Mona. céramiste. Se 
termine mar.

VOUTES DU PALAIS au
pied de la côte du Palais. 
Mar. au dim, 12h.30 à 17h. la 
cordonnerie, à Québec du 
XVIle au XXe siècle Pos­
sibilité de visites guidées 
pour groupes: 694-6092

VU. 44 rue Gâmeau. suite 
302, Vieux-Québec. Sam., 
dim. 13h à 17h Daniel Mal­
lard, photographies. Se ter­
mine dim

ZANNETIN. 28 côte de la 
Montagne Mar., mer., jeu. 
I0h30 à I7h.30; ven. 10h.30 à 
21 h. sam 10h.30 à I7h. dim. 
13h30 à I6h Jean-Paul La- 
pointe. Se termine le 4 juin.

UNIVERSITE
PAVILLON BONFNFANT.
salle d'exposition, bi­
bliothèque. Tous les jours 
8h.90à 2.3h et sam lOh à I6h 
"Le vent aux ailes” Suzanne

Routhier-Michel. huiles. Se 
termine le 30 mai

PAVILLON POLLACK, hall
d'entrée no 2. Tous les jours 
9h à 19h Photographies sur 
l'économie et l'industrie en 
république populaire so­
cialiste d'Albanie. Egalement 
artisanat, livres et albums 
photos. Se termine le 28 mai.

PAVILLON VACHON 3e
étage, aile des classes. Lun 
au sam 9h à I7h Collection 
permanente sur les oiseaux, 
espèces québécoises et exo­
tiques.

DIVERS
CAISSE POPULAIRE DE 
SILLERY. 1394 av Maguire, 
Sillery. Germain Demers A 
compter de lun. Se termine le 
4 juin.
CARREFOUR CHAR­
LESBOURG. boul Henri- 
Bourassa. F.xposition des réa­
lisations des étudiants de la 
régionale Jean-Talon. Se ter­
mine sam.

CENTRE FRANCOIS-CHA-
RON hall d'entrée, 525 boul 
Hamel Tous les jours de 9h à 
21h. Corporation Arti main, 
artisanat Se termine mar

ECOLE DE SAINT-LAU- 
RF.NT ile d'Orléans Sam. 
lOh à 20h et dim. lOh à I6h. 
Cercle des fe mières St-Fran- 
çois, St-Jean et St-Laurent.

EDIFICE “G", rez-de-chaus­
sée. 675 boul. St-Cyrille est. 
Lun. au ven. 8h30 à 16h.30. 
Guy Labbé “Fenêtres sur 
mon pays”. Se termine le 27 
mai.

EDIFICE “G". 31e étage. 675 
boul. St-Cyrille est. Lun au 
ven I0h à 17h: dim I3h à 
17h. Oeuvres des élèves du 
Studio FTho d'Art de Claire 
Thibault. Se termine le .31 
mai. (Fermé le 24)

EGLISE BOIT.. MASSON.
Les Saules, sous-sol. Sam 
13h.30 à 21 h et dim. I.3h à 21 h 
Cercle des fermières de Sain- 
tc-Monique Les Saules.

PHONOTHEQUE, 10 rue St-
Pierre, place Royale. Lun. au 
ven I2h à I7h. sam . dim I lh 
à I7h. Ronald lachaprlle. 
photos couleurs. Se termine 
le 27 mai.

RESTAURANT LA GOE- 
I.ICHE 2198 av. Royale, St- 
I auront, ile d'Orléans. Jack 
Jequel, huiles.

RESTAURANT LE CHAN- 
TAUTEUIL. 1001 rue St- 
Jean. Rêjeanne Lizotte il­
lustre "La nomade" de Julie 
Stanton. Se termine le .30 ma-

RESTAURANT UMBERTO
770 de l'AIvrmo. P Des­
meules, huiles Se termine le 
9 juin.

SOCIETE DES PHOTO­
GRAPHES ARTISANS DF 
QUEBEC. 42e Salon de pho­
tographie, regroupant 200 
œuvres de 23 membres à 
compter de demain Galerie 
des Boutiques de Place Qué­
bec Se termine sam
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Décision de transférer les vols vers Mirabel
Pépin regrette avoir fixé une date précise
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Vous pouvez aussi commander en 
personne à l’un de nos comptoirs, 
dans nos 3 magasins.

N’oubliez pas notre 
service 24 heures

529-9811

18 photos 
en couleur

8*îtout
y compris un dépôt de .95c 
Offre en vigueur pour 

des photos prises 
le 24 mai jusqu'au 

29 mai

Pas de limite d âge L'ensemble comprend: 3 
photos en couleur de 5 x 7 et 15 de format 
portefeuille 95e de plus pour chaque 
personne supplémentaire sur la photo Vous 
choisissez l'arrière-plan; nous choisissons 
les poses

Disponibles Pour Achat PCI Portraits 
Additonnel K%à Double 

Images
Heures

lun. - mer. 9:30-5:00 
jeu. • ven. 9:30-8:30 

sam. 9:00-4:30

Place Fleur de Lys 
Les Galeries 
Chagnon et 

Place Laurier
Studio de photo dans la plupart des magasins Sears, ventes au détail

BEBES • ENFANTS • ADULTES • QftOUPES
Service de 
Passeport 
disponible

vous en avez pour votre argent et plus

Sears

Mr Denis LESSARD
OTTAWA (PC) — Harcelé pen­

dant toute la semaine par les ques­
tions des députés libéraux de la région 
aéroportuaire de Mirabel, le ministre 
fédéral des Transports, M. Jean-Luc 
Pépin, a admis, hier, qu’il regrettait 
désormais d'avoir promis une décision 
pour la mi-mai sur le dossier “af­
freusement compliqué” du transfert 
des vols.

“Jamais dans ma vie je me suis 
obligé à un horaire, c’est la première 
fois que je fais ça, je m'étais toujours

dit que je ne le ferais jamais et ça a 
été une mauvaise idée”, a dit. hier, M. 
Pépin.

“Je regrette d'avoir fixé une date, 
j’aurais du dire “très bientôt”, je l’ai 
fait pour me forcer à aboutir mais 
j'aurais préféré que les gens s’in­
téressent plus à l’esprit de ce que je 
faisais qu'à la date”, a confié M. Pépin 
en entrevue.

A la mi-février, le ministre Pépin 
avait soutenu que le cabinet en ar­
riverait à une décision sur le transfert 
des vols “d'ici deux ou trois mois” et à 
plusieurs reprises, cette semaine, les

députés libéraux de la région ont pro­
fité de la période des questions pour 
rappeler sa promesse au ministre.

Leur Lâche a été rendue d’autant 
plus facile que la présidente de la 
Chambre, Mme Sauvé, est, elle aussi, 
membre du groupe du nord de Mon­
tréal et, par conséquent, très au fait 
des demandes des élus en faveur de 
Mirabel.

“C’est facile pour mes collègues 
de dire 'prend une décision' alors 
qu’eux sont continuellement divisés 
entre eux”, a dit M. Pépin, ajoutant

qu'il comptait sur cette fin de semaine 
pour “se concentrer énormément sur 
le sujet et tout mettre ensemble” pour 
“très bientôt” présenter au cabinet 
“un papier d'ensemble”, tout en évi­
tant cette fois ci de préciser une date.

Hier, le député de Labelle, M. 
Maurice Dupras. revenait à la charge 
exhortant le ministre Pépin à dire ce 
qu’il entendait faire pour “la sau­
vegarde de la crédibilité de son mi­
nistère”.

L’un des leaders du groupe des 
députés de la région de Mirabel, M 
Robert Gourd, libéral d'Argenteuil-Pa-

pineau a. avec un sounre entendu, 
soutenu “qu’il n’y avait pas de stra­
tégie pour harceler le ministre”.

Quant au ministre Pépin, il a 
rappelé que le problème du transfert 
des vols était "affreusement difficile”.

"Je prends peut-être du temps à 
me décider, mais quand je le fais, c'est 
solide", a-t-il poursuivi rappelant les 
levées de bouclier provoquées par ses 
décisions quant au taux du Nid-de- 
C or beau et des coupures de Via Rail.

votre bébé 
grandit...

CORRECTION
Veuillez noter qu'il s'est glissé des erreurs en 
page 11 de notre encart "SOLDE MAISON ET 
JARDIN".

P
™"1 Les articles ROBINET D'EVIER 8 po 

et ROBINET DE LAVABO 4 po au­
raient dù être identifiés par le logo 
AQUA II.

■■■■■I Nous nous excusons de ces erreurs 
jmmj auprès de notre clientèle

CORRECTION
Il s est glissé une erreur en page 1 de notre cahier publici­
taire. en vigueur du 22 mai au 3 juin A la description de la 
CLOTURE, modèle LE CASTOR vous auriez dû lira:
Comprend deux montants de2x4x8e<8 planches 
de t x 6 x 5.

Nous nous excusons de cette erreur 
auprès de notre clientèle

Galeries de la Capitale

lorsqu’il est question de 
l'intégrité du territoire” 
d'ajouter celui-ci qui a 
tenu à préciser que sa 
déclaration n’avait rien 
à voir avec la contes­
tation du leadership de 
M. Ryan.

“Ce n’est pas une 
jambette à Ryan, il s’a­
git d’une question fon­
damentale et je ne suis 
plus en âge de laisser 
passer n’importe quoi” 
a-t-il poursuivi tout en 
mentionnant qu'il n’a 
pas l’intention de cla­
quer les portes mais de 
faire valoir son point de 
vue de l’intérieur.

Le fait est que la dé­
claration conjointe de

MM. Ryan et du critique 
de l’Opposition officielle 
en matière d'énergie. 
Pierre Fortier, a pris par 
surprise la colline par­
lementaire et même 
quelques députés li­
béraux.

M. Bourbeau, qui a 
manqué quelques réu­
nions du caucus car il 
était en voyage en Eu­
rope, ne croit pas que 
cette position ait été dis­
cutée à fond par les dé­
putés libéraux. Selon lui, 
des députés n’ont pas 
remarqué le dernier pa­
ragraphe du document 
Fortier qui énonçait cet­
te nouvelle prise de po­
sition du PLQ.

Pour sa part, le whip 
du parti, Michel Pagé, a 
souligné que cette ques­
tion a été abordée lors 
de deux réunions consé­
cutives mardi et mer­
credi mais il reconnait 
d’emblée que les dé- 
outés “n’ont pas eu trop 
de temps” pour l’étu­
dier.

Néanmoins, de si­
gnaler M. Pagé, il s’est 
dégagé un consensus fa­
vorable au document 
défendu par M. Pierre 
Fortier.

Il s’attend cependant 
à ce que plusieurs dé­
putés demandent des 
éclaircissements lors de 
la prochaine réunion de

l’aile parlementaire.
Par ailleurs, selon le 

ministre des Affaires in­
tergouvemementales, 
Jacques-Yvan Morin, le 
parti libéral du Québec 
emprunte la voie de la 
capitulation quand il af­
firme qu’il faut d’abord 
reconnaître que le La­
brador appartient à Ter­
re-Neuve pour relancer 
les négociations avec 
cette province.

Dans un communiqué 
émis hier, le ministre re­
proche aux libéraux du 
Québec de s’être aco­
quinés avec le gou­
vernement fédéral pour 
dépouiller le Québec de 
ce territoire.

Michalska
refuse son 
prix et veut 
en verser le 
montant au PQ

PARIS (AFP) — Ma­
deleine Ouellette-Mi- 
chaLska. 48 ans. lauréate 
du prix du gouverneur- 
général du Canada pour 
son ouvrage intitulé 
“L’échappée des dis­
cours de l’oeil”, a décidé 
de refuser son prix et a 
demandé que son mon­
tant ($5.000) soit versé à 
trois organismes qui 
s’emploient "à défendre 
les principes d’au­
tonomie et de liberté”.

Séjournant à Paris, à 
l'occasion des joumeés 
de Radio-France en fa­
veur de la langue fran­
çaise, la journaliste et 
universitaire québécoise 
a fait part de sa décision 
avant la remise officielle 
de ce prix annuel, le 1er 
juin à Winnipeg. Elle 
souligne son refus, 
"dans l’espoir que la ré­
férence à la reine du 
Canada et aux struc­
tures fédérales sous-ja­
centes à ce prix soient 
abolies en faveur d’un 
patronage plus culturel 
que politique”.

Elle propose que le 
montant du prix soit 
versé à l'Association des

femmes autochtones du 
Québec, qui comprend 
de nombreuses in­
diennes “luttant contre 
la limitation des libertés 
civiles au sein même 
d’un groupe souffrant 
de discrimination”, à 
Amnestie International, 
en lutte "contre les at­
teintes à la liberté d’ex­
pression”, et au Parti 
québécois, “qui re­
vendique un meilleur 
respect des droits cons­
titutionnels”.

Marché
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aux 
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roulant I
les samedis et 

} dimanches dès 9h. 
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] "t v*oi t r
. « 05*8004 t

j 565. bout. Hamel
j Québec
» Voyer noire annonce c lassee

RUBRIQUE 620

Il fait ses 
premiers pas il 
va a l'école . 
Gardez un sou­
venir de ces 
moments uni­
ques des pho­
tos profession­
nelles prises 
régulièrement 
chez Sears

(PC) — Au moins un 
député libéral conteste 
la nouvelle position que 
vient d'adopter son parti 
sur la délicate question 
du Labrador.

André Bourbeau, dé­
puté de Laporte, n’est 
pas du tout d'accord 
avec cette décision et il 
entend le faire savoir 
lors de la prochaine réu­
nion de l’aile par­
lementaire mardi pro­
chain.

Interrogé par la Pres­
se canadienne, M. Bour­
beau a indiqué qu’il s’a­
git pour lui d’une ques­
tion de principe et qu'on 
ne peut reconnaître la 
juridiction de Terre- 
Neuve sur le Labrador 
même si cela doit, dans 
l'esprit de M. Claude 
Ryan, relancer les dis­
cussions avec le gou­
vernement terre-neu- 
vien sur le dé­
veloppement hy­
droélectrique.

“C’est étonnant qu'un 
parti soi-disant qué­
bécois prenne une telle 
position” a affirmé M. 
Bourbeau qui ne croit 
pas que l’affaire doive 
en rester là.

"Il ne faut jamais lan- 
ct la serviette, surtout

Le député fédéral de 
Laporte, André Bour­
beau.

Un coup d’oeil au 
catalogue et un coup de 
fil chez Sears. Çà ne 
prend qu’un moment et 
c’est facile. De plus, cela 
vous fera épargner 
beaucoup de temps.

Consultez dès maintenant notre 
catalogue réclame mi-saison et son

encart à l’intérieur

Un député libéral conteste la position 
du PLQ sur la question du Labrador

CORRECTION
Veuillez prendre noie de la correction 
suivante, au cahier de La Baie “Vive 
l'été et ses plaisirs”, inséré dans Le Soleil 
du jeudi 20 mai 1982
— Page 23, articles C et D

Vous auriez dû lire: Tourne-broche à 
piles.

Les mentions “Rég ” ou "était” de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears Heures d ouverture 9 30 à 17 30 du lundi au mercredi de 9 30 à 21 00 le |eudi et le vendredi 
de 9 00 a 17 00 le samedi Venez sur place • Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. 529-9811

Sears
Veuillez excuser cette erreur vous en avez pour votre argent...et plus
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Pour des vêtements d’été.., 
chez Sears là où votre 
argent vaut plus! ra9 099
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Jeune boutique
Des vêtements animés dans un 
arc-en-ciel de couleurs
Maillots — Beaux et éclatants dans une 
confection de polyester et coton Laver main, 
sécher à plat. Tailles: P.M G. 
a-Audacieux maillot en “T” - encolure de 2 
façons: ronde ou à pointe, épaules à fronces et 
mancherons. Rouge, bleu royal, blanc.
* 02 602 5.99
b-Maillot à porter de 2 façons • encolure en V
ou ronde, se porte autant devant, derrière. 
Beige/kaki, blanc/rouge, blanc/rose.
* 02 502 5.99
c-MailloL manches courtes à multiples rayures 
Jaune/pourpre, rouge/royal, fuchsia/turquoise
* 02 842 5.99
Shorts — Rég $14 De confection 100% coton 
Laver main étendre pour sécher. Tailles: 5 à 13 
a-Short bermudes, 2 poches avant, 1 poche 
arriéré Noir, kaki, jade blanc. # 06 565 9.99 
b-Elégant short de marche, côtés élasticisés. 
Jaune, rouge, fraise manne # 06 505 9.99 
c-Short court, côtés élasticisés pour confort 
Pinces devant et poches Kaki rouge, marine, 
blanc * 06 559 9.99
Rayon 19 — Jeune Boutique

Elégantes tenues 
estivales pour une saison 
en beauté
Maillots — Contection polyester/coton Laver 
machine, sécher cycle délicat. Tailles: P M G
d-Maillot aux jolies garnitures. Bande de taille 
côtelée. Blanc, bleu, rose. # 02 500 7.99 
e-Maillot qui se porte avec tout. Encolure en 
V, mancherons. Jaune, rouge, gris blanc os 
* 05 002 5.99
a-Bermuda pour la sportive. Couture 
contrastante Bleu, blanc, rouge. Laver et 
porter. Tailles. 12 à 20 8.99
f-Maillot original par ses details Rouge 
géranium, bleuet, blanc. # 05 258 7 99 
Shorts — Laver, sécher machine
d-Short croisé, confection polyester/coton. 
Glissière devant taille élasticisee Poches 
devant Blanc, bleu, beige, rose. Tailles: 10 a 
18 . # 05 151 8.99
f-Short de marche, en coton denim. Glissière 
devant 2 poches plaquées a l arriere Marine 
Tailles 8 a 14. * 07 089 8.99
Commandes téléphoniques acceptées.
Rayon 7 — Vetements sports pour dames

Les mentions "Rég " ou "était" de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears Heures d ouver ture 9 30 à 17 30 du lundi au mercredi: de 9 30 à 21 00 le jeudi et le vendredi de 9 00 à 17 00 le samedi
Venez sur place • Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. 529-9811

Sears
vous en avez pour votre argent... et plus


